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ClASSE OC SfCONŒ

f'1ATHEl'1ATlQUES

*

PRESENTATION DU PROGFPN·E

1. Ce programme présenté ici conserve le précédent, défini par l;arrêté du 26 janvier

1981 (a.O.E.N: Spécial nOl du 5 mars 1981) modifié par l'arrêté du 30 aoot 1985

(B.O.E.N. n031 du 12 septembre 1985), ainsi qüe l'essentiel des instructions publiées

dans la note de service du 10 octobre 1984 (B.O.E.N. n038 du 25 octobre 1984) modi-

fiée par la note de service du 5 septembre 1985 (B.O.E.N. n03l du 12 septembre 1985).

Pour faciliter la mise en oeuvre du programme, une synthèse des textes ci-dessus a

été effectuée.

2: Organisation de l'enseignement.

L'horaire de la classe est de 4 heures (Zh30 + Ih30). Le programme requiert, pour

donner prise à un travail efficace à partir des acquis du collège ct bien rempllr son

rOle d'initiation aux enseignements ultérieurs, d'être appliqué avec réalisme et

souplesse. Le professeur �doDte la répartition qui lui convient des différentes par-

lies, en les scindant ou les menant de front il lui est demandé d'8ssurer un bon

équilibre entre les différentes parties. Des thèmes d'activités sont mentionnés'

on notera qu'ils font l'objet de listes indicatives, c'est-à-dire ni impérativeo

ni exhaustives aucune connaissance n'est exiqible des élèves sur le contenu des

thèmes.

3. Lignes directrices.

a-t Le présent programme est celui d'une classe de Seconde pour tous; il convenait

de le préserver d'une intervention artificielle de descriptions de structures, et

par conséquent de ne pas l'alourdir d'une algébrisation prématurée. Il va de soi que

le professeur doit avoir une vue approfondie de la matière qu'il enseigne, et qu'il

doit s'exprimer clairement j mais son idéal ne saurait être de tenir aux élèves un

... /

*
cegt du 5.03.86 .
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discours si parfait soit-il: sa tgcha principale est d'entraîner lc� élèves à la

réflexion et à l'initiative personnelle et l'accent doit être mis sur l'acauisiti8n

de méthodes, aussi bien au niveau d��cours q�e des activités de rGsolution

d'exercices et de problèmes. Pour faciliter la poursuite de ces ohjectifs,l'horaire

comporte une.séquence de travaux diri� en effectif réduit. Plus largement, ch2qlJe

séquence d'enseignement doit faire une pIaea importante au travail 8ersonrel des

élèves; en effet la classe de mathématiques est d'abord un lieu de découverte,

d'exploratio� de situations, de réflexion sur les démarches suivies et les résultats

obtenus. C'est pourquoi aussi le cours doit �tre bref: son contenu doit Be limiter

aux notions et aux résultats essentiels. Sa conception ne doit pas s'identifier au

déroulement d'une suite bien ordonnée de notions et de théorèmes; la présentation

de contenus nouveaux doit être articulée avec l'étude de situations assez riches,

qui peuvent, selon les cas, servir de motivation, constituer des secteurs d'inter­

vention, fournir un support pour la mise en place de cas contenus, •.• Ces différentes

fonctions ont toutes leur importance.

Il faut enfin souligner que, dans la classe de Seconde de détermination, il convient

de développer les capacités de l'ensemble des élèves. Une diversification des 8ctivi­

tés proposées peut y contribuer de manière efficace.

b) Parce que les sciences expérimentales, la technolcgie, ont �our base des mesures,

le programme de géométrie comporte essentiellement une étude métrique des objets

usuels du plan et de l'espace. Dans l'espace,cette étude s'appuie SUl' une approche

franchement expérimentale des relations entre droites et plans.et de l'Drthogonalité

tout développement axiomatigue à ce propos est exclu.

Cette géométrie, par son contenu euclidien, doit développer une habituùe de vision

directe des choses; elle met au service de l'int�ition et de l'imagination son

langage, ses procédés de représe�tation. L'enseignement de l'analyse peut s'en impré­

gner dès son commencement. Dans ce contexte leD ac:ivités graphigues doivent tenir

une place très importante dans l'ensemble du programme.

. .. /
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c) Les problèmes et les méthodes numérigues doivent eux alJ3si tenir une large plac�.

L'emploi systématique des calculatrices scientifigues renforce les possibilités

d'étude de ces questions, aussi bien pour. effectuer des calculs que pour vériFier �es

résultats ou alimenter le travail de recherche. En particulier, en analyse, l'exploita­

tion des touchei de la calculatrice permet d'accéder rapidement à des fonctions diversi­

fiées et à leur représentation graphique. D'autre part,l'emploi des matériels informa­

tiques existant dans les établissements est à encourager.

d) Il convient de souligner les formes diversifiées de raisonnement mathématique mises

en jeu dans les situations étudiées ; mais on évitera tout exposé de logigu8 mathéma­

tigue. De même,c'est à travers les activités qu'on mett:a en lumière les différentes

phases de la démarche mathématique: conjectures, mise en oeuvre d'arguments, élabora­

tion d'une stratégie de démonstration et rédaction de la démonstration.

e) Il est également important qu'�n grand nombre d'activités fasse intervenir simulta­

nément des parties diverses du programme pour en faire ressortir l'unité (activités

géométriques et algébriques relatives aux fonctions ; articulôtion entre géométrie du

plan et de l'espace •••• Dans cette perspective, l'enseignement des mathématiques esL

à relier à celui des autres disciplines sous deux aspects principaux : étude de situa­

tions issues de ces disciplines; organisation concertée des activités d'énseignement.

f) La résolution d'exercices e�roblèmes doit jouer un rOle central dans le

travail personnel des élèves. A cet effet,on combinera des travaux effectués à la

maison (préparation d'exercices, rédactio� fréguente de devoirs) avec une participa­

tion active des élèves aux activités de la classe et guelgues devoirs de contrOle. Ces

différentes formes de travaux visent aussi à développer les qU61ités d'expression

écrite (clarté du raisonnement, soin apporté à la présentation et à la rédactiùn) et

d'expression orale.

. .. /
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g) Pour l'organisation de l'enseianement, il convient d'éviter deux écueils majeurs

- L'utilisation systématique, pour toutes les notions du programme, d'une

présentation centrée sur un exposé synthétique et, en outre, souvent trop

ambitieux.

A cet égard, o� notera que, pour les rubrigues cu Drogramme portant la mention

"Exemples de", il n'y a pas lieu de faire un exposé synthétique ni de mettre en place

un vocabulaire théorigue général. Il s'agit plutôt �'aboutir à de� résultats précis

et de dégager des idées ou des méthodes.

- L'abus d'exercices aux objectifs scientifiques et didactiques mal définis.

La lecture des manuels révèle en particulier une quantité excessive :

• d'exercices, certes abordables, mais qui, coupés de tout leur contexte

naturel d'intervention, perdent alors tout intérêt et se résument à des

techniques peu motivantes

d'exercices dont la place naturelle est à �n niveau plus élevé et dont un

élève de Seconde, même s'il peut les exécuter, ne comprendra pas l'inté­

rêt.

D'une façon générale il convient, à propos des exercices, de se poser quelques ques­

tions. Font-ils partie des capacités reguises à la fin de l'année? S'89it-il

d'activités possibles en classe? Leur contexte mathématique est-il compréhensible

par un élève de Seconde ? Leur résolution a-t-elle valeur de méthode ?

4 - Présentation du texte :

Ce texte comporte, pour chaque chapitre:

- Les objectifs essentiels (en caractères romains),

- Le contenu du programme (en caractères italiques assortis d'un trait ondulé en

marge) ,

Des indications, précisant le sens et les limites à donner à certaines questions du

programme (en caractères romains),

- Les thèmes éventuels (en caractères italiques).

. .. /
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PRO G R A MME

r. ACTI VI 1ES Nl1'ER l QUES ,

Ce.-6 acûv.i..J:.é-6 ne. c.oM.tLtue.nt pM un cbje.c.U6 e.n soi: i e.Ue.)) -6ont à. pJtat{qlLVt e.n .te.�aÛoll

avzc .le.-6 a.utJte.-6 paJtt{e.� du pJtog.'tcwune., notamment .l' é.tude. de.)) 6 oncUoM, et avec .t.' e.Me..t­

gltenre.nt de.s au.t'te.-6 d.i.-6c.tpüne.-6. I.e �'ag,{.t de. c.oMo.e.'<'de.Jt, de. c.omp.eé.t� e.t de. mob.<'.e..i.-6e.Jt

,le.� capac..tté-6 acquÜe.-6 au coUè.ge.. Le.� ,(,!tte./tpJté.ta.UOM g,'taplt'<'que.-6, ,l' U-6aqe. de.-6 c.a.tc.u.e.a­

.t't.l:Ce..6 joue.nt un Jtôte. c.ap.i...ta..e., à. La. 60ü comme. ouW.!.J e.t comme. �O(l,tce.-6 de. p/tob.eè.me.�.

1
PJtauque. de.)) opéJtauoM e.t de.� .<.négal.i..J:.é.!.J pOJt:ta.nt -6uJt de.)) Homblte.� Jtée.�, e.n paJtucu.li.e.Jt

déd.ma.ux., JtaUottl1e.L6.

Va,le.UJt ab�otue. ; dùta.nce..

� E x.e.mp.le.-6 d' appJto x..tmaUoJl� d' un nombJte. �ée..l.

- Dans le calcul sur les nombres rationnels ou algébrigues, il s'agit de mettre sous

forme plus simple certaines expressions ; aucune virtuosité n'est à rechercher. Ainsi, la

maltrise d'exemples tels que
13-1

ou
�1

est un objectif terminal raisonnable, à condition
. 13:1 12:2

que l'on ait précisé la forme réduite visée (elle-même étant fonction du problème posé),

- Dans le calcul sur les nombres décimaux, il s'agit,à propos de la résolution de pro-

blèmes numériques, d'effectuer des encadrements (ordres de grandeur, valeurs approchées

à une p�écision donnée ••• ), Cette pratique ne doit pas consister en une manipulation

purement formelle. Il convient de mettre en valeur la signification de tels encadre.

ments dans des contextes variés, ainsi que la relation avec les notions d'intervalle,

de distance, et de valeur absolue. En ce qui concerne les opérations, les objectifs

peuvent se limiter à l'encadrement de sommes, de différences et du produit de deux

termes, et à l'obtention d'une valeur approchée d'une somme à une précision donnée.

D'autres cas (inverses, racines carré�s) peuvent être abordés au cours des activités,

mais leur maîtrise n'est pas exigible à l'issue de la Seconde.

, .. 1
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- Dons le calcul littéral, les principales difficultés concernent les inéga�ités.

l'our que ce8 inégalités prennent sens et ne se réduisent pas à un formalisme

purement algébrique, il est utile de relier leur étude à celle des fonctions tant

du point de vue numérique que graphique. On pourra ainsi interpréter la ccmparüison

de x et de x2, pour x�O, ou encore les opérations simples sur les inég8lités

PUS!30ye au carré, à l'inverse, à la racine carrée. Par exemple la relation

1 1
à rapprocher de la décroissance de la fonction x � � sur]O,+co[U<o<l>� 0< �- est

, 'a

el de l'allure de sa représenta tion graphique. C'est la maitrise de tels mécanis-

IlIcn élémentaires qui est importante et doit dcinc être l'objectif visé toute vir-

LlJo�;j té technigue est donc exclue.

- De nombreuses situations conduisent à des inéguations. Leur résolution doit

�Ll'e uuordée très progressivement, en prenant appui sur des interprétations gr8-

phiqucn. L'étude d'exemples tels que
1

12x+lk,1
constitue un objectif raisonnable. En revanche, il convient d'éviter les exemples

urlHiciels ou trop techniques.

- Les exercices faisant intervenir la valeur absolue de manière artificielle

sont en dehors des objectifs de l'ensemble du second

cycle. L'essentiel est de savoir interpréter lb-al comme étant la distnnce des

points a et b, et, dans cette perspective, des relations telles que

Ix-21�1 ou Ix-21�1/100 à l'aide des intervalles de centre 2, et de savoir effec-

luc'r (�elgues majorations simples en utilisant l'inégalité triangulaire et les

'·()l'llIules donnant l •. valeur absolue d'un produit ou d'un quotient. Ces outils i�-

lcrviennent de façon naturelle dans les problèmes d'approximation.

/
.. "
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II, STATISTIQUE

Ce cha.pJ.:tJte pJtLoente un qua.dJtupte htté.-tê.t : d' a.bMd La: te.ctu/te. pVtûne.nte. de. .ta.bte.aux.

-6ta..tÙûque.-6· u,t ma.J.nte./toY.._t nécu-6cUJr.e. à. ta compJtéhe.MJ.On. du 6oncûoi1J1eme.nt de. La.

-6oc.J.é.té.. EMuÜe, c
' ut un e.xceUen.t tVtJta.J.n pou,,'t des ac.ûvÜv., .Ùtte.AdÙc.J.pülta)/l.u,

où. te-6 é.tè.vU peuve.n.-t 6, a.J.Jte pJt e.uve. d'..i..nJ..t).a.:t<.ve et ciévetoPpM teuJt-6 méthcd e_,j de. br.a.vaa •

En ou:tJte., savoo: oJtgartùVt, Jte.p/té.-6e.ntVt e.t :tJta..UVt du daitltéu 60UitrUu à.

t'é.ta..t b/tut, savoi»: app/técJ.vc. t' -ÜttéJtê.t e.t tu U.:nJ...tu d'un pJtOCe.-6-6M de. ma..théma..tJ.-6a.:t<.olt

d'ulte -6J...tu.a.:t<.on ut une compo-6a.nte. de. tou.:te 6oJtma,Ûon -6cJ.e.rt.Ü6.ique.. En6.ût, C' ut un

-6ec.te.UJt d' ùlvuru-6e.me.nt du acûv.itv., ItuméJtJ.quU, de.6 Jte.pJtv.,e;t.ta,ÛoH-6 gJtaphJ.quu et

du ouû.t-6 de. ca..tc.u.t ka..tcu..ta.tJt.tc.u, oJtd.Uutte.LLI't-61.

PM a.WeuJt-6, .se 6a.mJ.ü.a.JtÙVt pltogJtu-6J.ve.ment a.vec .te conce.pt de. moye.nne. ut un obje.c­

U6 J.n.téJtu-6a.nt pOUit ta. 6oJtma..Uolt pJtopJte.me.n.t ma.tlléma,ÛqUe..

fr. OuCJt.tpUOIt -6.ta.futique d'une popu1.a.tion ou.

d'W/�
écha.nü.Uon. Ta.bleaux. de. donnée_,j,

Jte.le.vv., péJr.J.od.tquu, Jt épOMU à. une. enquête... c..tM-6e.men.t de. cu dOMéu, Jte.pJtv.,e.n.ta.-

1
A l'issue de la Seconde, les élèves doive�t savoir analyser, sur un exemple, un tableau

de données (calcul de fréquences, de moyennes, ••• ), mais les définitions générales des

concepts mis en jeu ne sont pas exigibles.

Les doeuments nécessaires seront empruntés à l'environnement de l'élève ou proposés en

liaison avec les enseignements de sciences biologiques, économiques et humaines; OD

pourra exploiter des relevés chronologiques. Il est souhaitable que ces documents

soient authentigues et récents, et comportant des données nombreuses. Dans cette pers-

pective les act�vités po�teront sur l'étude de quelques situations propices à une

bonne approche des notions du programme.

. .. 1
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Dans son déroulement, l'activité statistique co�porte plusieurs phases

- Prise de contact avec les données, lecture de tableaux;

Elaboration d'une liste de questions qui se posent è partir de ces données

Choix des moyens à mettre en oeuvre pour répondre à ces questions

- Acco�plissement des calculs (utilisatîon de calculatrices) j

- Ana:jse des graphiques : questions auxquelles ils permettent de répondre et nouvelles

questions qU'ils conduisent à poser.

Les calculs les plus longs pourront être répartis entre les élèves et effectués à la

maison j l'analyse des graphiques permettra d'en contrOler l'exactitude.

1 1 1. FONCTI ONS 1

La. notion de Qonc.tion .6Vlt à. déc.lt..iAe et à. étLLd.i.Vl .te c.ompollteme.nt de p/té.nomènu COIt­

Wtt.W et joue un llô.te centltct1 Iton .ôeu.tement en mCLthé.ma.t.iquu, ma.-W daJ1.-1 toutu .tu

.6c).e.ncu. Olt ex.p.to).tVla. donx., pous. me.ttlte eft pta.c.e cette.. IlOtiOIt, du ûtua.tioM

vM)'éu : tltacé..ô gllaph).quu, touchu de ta. cct1c.u.eu.tll).c.e, ct1gollü}tmU de. c.ct1c.u.t,

lle!a.t.(OIt.ô de dépe.ndanc.e �uu de .ta. géomé.tIt).e., de .ta. mécan).que, de..6 .ôc.).enc.e..6 phy.ô).­

que..6 et b).o.tog).qUe..6, de .ta. v).e éc.onom).que e.t .ôocia..te.. Le..ô activ).té..6 comb).nVlol'tt

e.lt.ôu).te. .te. tIlMteme.nt ma...tJté.ma.t.ique. e.t .t' ).nte.llpllé:t.a.Uon de..6 llUU.t:t.a.t.ô obtenM dan» .te.

c.ad!te. de..ô .ô-UuatiOIt.ô étLLd)'ée..6.

EUe..6 c.omb).nVlol'tt a.t.W-é). te..6 étLLde.).) quili:t.a.tive..6 a.vec. te..6 é.tLLde..ô quanUtaUve..6.

Le. pllogllctmme. ne pOllte. que. .6Ull t' étLLde. d' ex.empte..6 et .6e. pta.c.e. da..n..ô te. c.adlle de..6 6onc.­

ti..oM dé6Ùt).e..6 .ôUll un ).nte.llvaUe. i il c.oltvÙnt donc d' év).te.ll tout e.x.p0.ôé gé.né.llct1 -éUJI.

te..6 6onc.Uolt.ô (opé.lla.t.iOIt.ô ct1gébllÙtUe..6, c.ompMWon, lle!a.t.iOIt.ô d'Olldlle., 1le..6tl'l).c.tiOIt, ••• 1.

1) Ex.emp.te..6 d)'ve.ll.ô de. 6onc.tiolt.ô.

Re.p!tuen:t.a.tiolt.ô gllaph).que..6 daru, un Ilepèlle OlltltOttOllmct1, daM un lle.pèlle. cJt.thogonct1.

PM.LU, pé)l.ù,d).uté. i ).nte.llpllé.tatiolt gJtap;t).que..
F onc.tiolt.ô CAo.w.ôante...o, 6onc.tiolt.ô dé.CAo.w.ôante..6.

Ma.x..<.mum, m..tn.tJl1um d'une. 60ncUon.

. .. 1
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X »--J. ax-b , x � 1 xl, x � x2, X � X
3

, X � � X _» .1. ,

x

ab/�Vtva.tion du c.ompo.'tte.me.nt de. ce.s Oonc.Uorw pOU/'t tu gJr.a.ndeA vatetLJr.-6 de. x.

E xemptu -6.(_rnpte.� d' étude, de. a anc.uo rw -6e. Jr.a.menant aux pJr. êcéde.ntu 1 peù't c.ha.ng e.me.nt

d'oJr..tg-lne. Ou d' éc.he.Uu). L'étude. géné.Jr.a.te. de_/.; 6oltc.uorw potUnâmu de. de.gJr.é deux

e.t de.� 60nc.uoM ltoll1og/taplt-lquu wt hOJr..-!l pJtogJtamme..

3) NOUOM /.>tUt tu 6oltcuorw c..lJtc.u.e.a.üw x �cos x e.t x,_. sin x : c.Vtc..te. tIt-lgoitorné­

t,t-lque., l11e/�U)(e. de, t' angte. O)(.i_e.nté de. deux ve.c.te.tLJr.� tu1-l�U ; e.xpto.i.ta.t.ton du>

touc.hu de. ta. c.a,ec.utCLtlt"'::c.e.. Lu Uèvu do-lve..nt C.OI1rta.i.tJr.e. ia. p�tJ_od.i_caé, l.u .6ymé­

tJr..i_e.-6, .te -6e.M de. vCù'l-la.uon du 60nc.uoM x f-4. cos x et x 1--4 sin x, e.t C.Oitrta.i.tJr.e.

du )(e..ta..t.i_oM te.tte.-6 que. cos(x+rr)=cos x, sin(I -x)=cos x, ••• � a)j�-l que que..!quu

va,!e.tLJr.-6 Jr.e.IIIMquab.t'u du <::.Q-6-l1'U.l.).) et du �tL6 ; ili do-lve.rtt -6a.vo-Ut .t.lJte. c.u P)(OP)(-lé.t�

�tL)( le. c.e.Jtc..e.� tJr.-lgortomé.ttique.

Auc.une dé.nlorw.tta,t.{.olt n
' ut ex.igible. de..,!) Hè.vu ; le..� 6 o)(mu�U d ' a.dd.i. .t�Ort ne. .6Dltt

- L'objectif principal est la maîtrise des fonctions élémenteires indiquées dans le

p r oqransuo et un certain savoir-faire pour y ramener, à l'aide d'indications convena­

bles,de:s fonctions telles que x�2x2+1, x'__'(x-l)3, xl+__l_l ,x ....... x('l-x), .•• ;
x-

cela permet des activités très riches liées à d'autres chapitres et d'autres disci-

plines. C'est essentiellement pour que les élèves se forment une idée assez large de

la notion de fonction qu'il convient, à titre d'activité, d'étudier, sous forme

d'exemples,' suelques fonctions d'un autre type; mais on évitera toute tecflnicité

�onceptuclle ou calculatoire, et aucune capacité n'est exigible des élèves dens ce

domaine.

Il est important que les élèves sachent reconnaitre les phénomènes linénires et

saisissent le caractère spécifique des fonctions linéaires et des fonctions affines

et leur lien avec la proportionnalité; à cet effet, il est utile d'étudier con-

jointement quelques comportement2 non linéaires.

- L'étude de situations conduisant à des fonctions en escalier au affines par mor-

ceaux et la représentation graphique de celles-ci constituent des activités souhai-

tables.(n revanche, les exemples accumulant de façon qratuite les v�leurs 8oso1ucs

ou les p8rties entières sont à éviter.
../
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Le taux de variation n'est pas au programme l'étude de la monotonie d'une fonc-

tion s'effectue de façon directe.

L'introduction des fonctions circulaires constitue une simple prise de contact de

caractère expérimental s'appuyant sur des observations concernant la mesure des arcs

ou des angles orientés (au moyen de rapporteur) et le mouvement circulaire uniforme.

Pour ce qui est de l'angle orienté de deux vecteurs unitaires, l'objectif est que

les élèves connaissent et sachent utiliser les résultats suivants (admis)

, Un angle orienté possède une mesure principale appartenant à]-TI,� ; les autres

mesures s'en déduisent par addition de 2kn.

• Inversement tout nombre réel définit un angle orienté et un seul admettant ce

nombre pour mesure.

• Les mesures des angles orièntés satisfont à la relation de Chasles; � ro/t�uJ'dtJ
�i. () �C � �-<v"-L. viL ("C:.,v) J tJ.k0 - 8 �l:: "-..L- �........,� d..t.- r-r:J; t;;J.

• Toutes les mesures d'un angle ont' un cosinus (respectivement un sinus) commun, qui

est le cosinus (respectivement le sinus) de l'angle.

Dans ce qui précède l'unité d'angle est le radian i on signalera la possibilité de

choisir le degré comme unité de mesure. Aucune connaissance n'est exigible des

élèves sur l'emploi des angles orientés en géométrie.

Tltèm� (à. ti:tJr.e. .ûtd.<.c.ati6J :

1. Ma.jMatiOit, m.<.itoJt.atiOit d'uite. 6oitc.tioit .6tL/t. tLit .ûttVlva1le..

2. Re.c.ltVlC.fte.· de. ma.x..<.mlUM, de. m.<.n.<.mlUM, M.6oc..<.ée. à. du pJt.oblèmu Uéme.ittaL'tu d'op.ti..­

m.<..6a.tioit.

3-:�Emplo.<. d� vM.<.a.tioM d'wte. 6oitc.tioit f pOtL/t. l'é.tude. d'é.quatioM f(x)=À e.t d''<'ité.­

qua.tioM f(x)�À.

4. COitve.ûté. de. la. 6oitc.tioit x.__x2•

. .. /
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IV 1 GEO"ETR lE PLANE 1

I.e. -ô'ag.(t de c.oMot'(deA, de.c.omp.tHeA et de meUte en oe.uv.'te te,� C.OftltaÜ6a.nc.u ac.­

quÜe-ô au c.ottè.ge : plt0PJt.(ité.-O du c.on6.(guAatioM 6 andamentUu, Mage de..-� pit 0jec­

UOI"!..o et de-ô c.oQ,'ldonnte-ô, notioM ).,uJt tu. vec.teuJt-Ô, pJtopJt{.é.té.-O u-ôuette,� de,:,

Jté 6 teûoM (ou -ôymétJt..te-ô ax.(ate-6 J, de.s -Ô!frné.tüe-6 centJtate-6 e.t dv.. tJtaMta.tlo n.s , De-6

mÜe-ô a.LL POÙtt -ôont né.cv..-ôMJte-6, m� eUe,:, ne do.(vent pM p.'te.rtcf./te ta 601tme d'un

expo�é -6y-6témauque l'tepJteJtaJ1t cc.s que-ôuolW à. te.L0't poA.nt de dépa.Jtt.

L'objecu6 e-ô/:,e.nuet e-6t que tv.. éUvv.. -6ac.hent lté-6oudAe du pJtobt�_me-6 c.onc.eArta.Ht du

cOlt6.(guJta.uoH..o en utiwant de man.(VLe peAtùtente quetquv.. OLL� e66.(cacu : tu

C!tOJW 6 OJtmaÜOM 1 .C!ta.Mta..t'<:OM, -ôljlnét,t.(u, homothétie-6 J, te catc.ut Ve.C.tOI't.i_e_f_ et te.-6

pJtopJt.(été-6 de quelque-6 c.on6A.guJtatJ.oM 6onda.mentUu lc.on6-tguJtatiolt de Tltatè.-6,

tJt-ta.Jtgte Jtec.tangte, pa.JtaUétog/tannlle, lO-6ange, Jtec.ta.ngte .(i!;:,CJtA.t dan.s un C.eActe,

conc.Otl;t-6 du méd'(aJ1u, lta.LLteuJt-Ô et méd).a.t,Ûcv.. cf.' un tJtJ.ang ee.J. L' emp fa). d'aH Jt epè.;t e

adapté à. une Ûtuat,{.on géolllétJt).que do.c: êt,te un ou.Ut pa.Jtm..i_ te-6 a.LLtltu ; "i_)'_ ne do).t ni COIL-6-

titueJt t' env,,{_Jtonnement hab..i_tuel de-6 pJtoblèmv.. de géomêtlt..i_e, n..i_ ê.tlte banni -6�-6téma.u-
quemeltt.

AUX tJtan-6601tma.uorw déjà. étud..i_év.. a.LL coUè.ge -6'ajoute t'homothétie. L'objecuo r..-6t que

.ev.. Uève-6 c.oHit�).)ent de 6açon -ôo!..i_de un peut nomblte de. PJtopJt).été.-O e-ô-ôent,i_eUe).) de

cu t,'tai"...660·'tmauoM et -ôache.nt t\!.;� met,tJte en oe.uvJte ).)U;'t de-ô conQ.<:guJta.ttoM ; .e' étude

de-ô tJtaM 6 oJtma)'__.i_oM ne doc: donc. êtJte. ni: exha.LL-ôtive, n..i_ cOM'(dé.tée cornille uite 6).jt en J.Jo)..

L' étude -ôY-ôtél71au�ue du compo-6é.u de tJt<liW60Jtm�oM e..ot en dllhM-ô du p/togltanlme, a
a.LLcwte capac.ité. n' e-ôt ex..tgible de).) éUve..o à. ce pJtopO-6.
1. HomotJlétie ; tÜit avec ta mutupüc�on d' Ult vec.teuJt pa): UH ItombJte Jté.et.

Le-ô éUvu do).vent c.onna::.ttlte t' e6 6e.t d'une homothétie -6M tu dùta.Hcu et tu a.,,{_Jte-6

et savo i»: c.olwtltu,,{_Jte t' ..i_mage d'une dJto).te ou d' Ult c.eAc..te.

2.

l
Ba.Jtycel1t,'te de deux. po).ltt-6 pondéJté..o, d'un llY,!ltème de

tJto"i_).) ou quatJte po-tlt:U (.e' étude ,�Ij).)tématique de t' M).)Oc.üt-[v..i_té de Lo: bctJtljcVttJtaûaft

Il 1 e.ot PQ.;!J au pJtog,tanrr:leJ.

. .. /
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3. Repké�en�on p�amétk�que vectok�eiee d'une �to�te.

Repité�enta.uon pMamé.tJi�que. et é.qua-t<:on d'une. MOae. da.M un Jr.epèAe. OJtthono,'tma1..

4. Cekcte. j ta.nge.ntu, ).,ljmé.tJt�u. V�que., c.ol'!.vexüé. du d�que.. E quilioit du c.û'tcte dan»

un kepèAe oll.tltimOkma1. .

Le calcul vectoriel ne doit pas constituer un terrain purement algébrique; la maîtrise

de ses relations avec les configurations joue un rOle essentiel pour la résolut���

des problèmes de géométrie. En particulier, les élèves doivent connaître les relations

entre points et vecteurs, une origine étant fixée j entre les parallélogrammes, les

translations, l'égalité et l'addition des vecteurs j entre le théorème de Thalès,

l'homothétie et la multiplication par un scalaire. De même, ils doivent savoir carnc­

tériser vectoriellement le parallélisme de deux droites, l'alignement de trois points

et le milieu d'un segment, et connaître le lien entre distance de deux points et

norme d'un vecteur, ainsi que l'influence sur les distances et les aires des trans­

formations du programme.

Tftè.me� là. u.tJte �nd�cau6)

1. Pkob.eè.me.)., de. COMt-'tucuon •

2. Exempte� de. tka��6okm�oM x'=ax + b, y'= ay + c j �ntekpké.ta.uon gé.omé.t-t�que..

3. Rec.ltekc.lte. de. ).,ljmé.tk�u e.t d' homotltéue.� tkaM6okmatJ_t une. c.oH6�guJtau.on �-<.mpte. e.n

un e. autk e. •

4. Pkopk-ié.té.,� d' a1.-igne.me.nt e.t de. c.onc.ouJt).,.

V, GECî'ElRIE DMS L'ESPACE.

L 'o� je.cu6 de. c.ette. pMUe. e.).,t d'une. pkande. �mpMta.nc.e. pouJt ta 6 MmaUQI1 de. t' e.lv�e.mbte

de.� é.t'.è.ve.�. U �'aga d' alta.1y/�vr. e.t de. ké.a.1�vr. du obje.� de. t' e.�pac.e. plt!-r��que, de

te.)., �,'té.-6e.l1t�'t pM de./.) MguJtu p!a.ttu, de. kec.orma2t-te. et d' e.xptoüvr. .te.-� c.ol1!).{.guJtat.toll-6

étéme.H.t.a.AJt e.� -ilitvr. Ve.I1a.ttt da.;� ce.s pJtobtè.mu e.t de. c.a..ewteA du d-û.Jta.nc.u, de.)., a.-{Ae.�, de_).,

VOÙWIe.-6 j cz qu.t pVtme.t à. ta. 6o-û.J d'�nvuili ta pk�que de. ta gê.onrê.-cüe ptane dan»

de)., ûtuauOH-6 ,�paua1.e-6 e.t de. dé.gage..-'t que.tquu pkopÜé.té.-6 6ol1da.:'le.nta.1u de. t' .tllc.-ide.HC.e.,

de. t' oktltogona.1üé. e.t du ke.pê.kage. ({tU -6ont -6pé.c..<.6-iquu à. t' e.-6pac.e.. O(U� une. te.Ue. pVt-6-

pe.c.tive., ta gé.omé..tJtü da.M t' e.-6pac.e. peut êtke. uill-û.Jé.e. duJta.ttt toute. t' anné.e. c.omme.

teJt.,'tuH pou,'t mob,(t-û.Je..-t de-6 ac.qu-û.J en a1.gè.bke, en a.tta1.y,�e et e.n géomé..t'tü ptarte •

. .. 1
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P�op��ét� d'�nc�dence i paAall�me. O�thogonalLté ; ptan méd�e�.

PkOjectioM j p�ojectioM o.'tthogorta1.u. Coo�donné.u d'un pOŒt dan» un �epè.Jr.e

caAté.-6ùn.

Ca.!cu.e. de d�ta.J1cu, d'o..Vtu, de vo.tumu.

Toute étude axiomatique est exclue ; on admettra les prcpriétés nécessair3s è 19

conduite des activités (propriétés d'incidence, orthogonalité d'une droite et d'un

plan, propriété de Thalès, validité des théorèmes de géométrie plane dans les

plans de l'espace). L'objectif essentiel est que les élèves connaissent les situa­

tions de base et sachent les utiliser pour raisonner et calculer dans le cadre de

l'étude des solides usuels.

Le calcul vectoriel et l'étude des transformations géométriques de l'espace ne

sont pas au programme.

Tltèmu la ti�e .i.nd-i.ca.ti6 J

1. Rep��enta..üon d' un -6oüde pa»: du p�ojectioM Oll.thogona.!u -6� deux p.e.a.n..ô

p�pend�cu.ea..ûr.u bùn cho��.

2. Rep�é.-6enta.tioyt pa« p�-6pe.ctive caviliè.Jr.e.

3. Ex.emp.tu de 6�g�e..-6 c.dme.tta.nt un centile, un axe, Urt ptan de -6ymé..t't.i.e 1 cube,

té.�aèdke �é.gu.e.��, �phè.Jr.e, cyündke, ••• J.

VI. PROCUIT SQUIRE DANS LE PlA� 1

L' objecti6 ut que .tu é.tève..-6 -6ac.hent ILtiü-6� .te. pllodu.i.t -6c.a.ta..</te en .qé.omé.�.i.�

po� !� ca.!cu.e. d� no�mU de. vecte�-6, de d�ta.nce-6 et d'ang.e.u et po� .ta CaAa.c.té.­

��a.tion de .e.' Okthogortilité. et p�enrtent C.OMc.te.ttCe, à. ce p�OpO-6, du �ô.ee. de. .ta.

Ürté.a-t�té. du p�ojec.t.toM o�thogona.!u et de. .t'e66�ca.c..i.té. de ce nouve.e. out.t.e. de

ca.tcu.e.. L'.i.nt�pké.:ta.tion du p�odu.i.t -6c�e en mé.c.a.n.i.que pOUftAa 6�e .e.'objet

d'une activ.i.té in�d�c�pü�e.

L' .i.n�odu.ction du. p�odu..i.t -6ca.ta..{..'te par: .tu 6Mmu biliné.�u -6ymé.��quu ut

excfue..

. .. /
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-- --

- 6okmu!e DA.DB = DA.DH ;

- éOkmu!e û.ïi = Ilûll.IIV"! I.cos e ;

CaAa.c.téA.wa.-Uon de L' OllthogonCLUté.

P.I!.opllJ.ét� du plloduJ.t �c.aLUJte : ,�uméuJ.e, UnéMilé.

EXpllu,�J.on du p.l!.OduJ.t -6c.ala.J./te. e.t de. La: HMme da.Jt.6 une. bcwe. MthonO.l!.male., de. !a d.w­

ta.nc.e de deux. po.&tu da.M un kepè/te. MthonOJtmal'

CaAa�téA.wa.-Uon d'une dJtoile pM k.AM:D.

Les �2.èves doivent savoir calculer l'I'u+ïfl 12, caractériser le cas où les deux vecteurs

sont orthogonaux et faire ainsi :e lien avec le théorème de Pythagore.

On étudiera les lignes de niveau de quelques fonctions simples, telles que

MA2+MB2, MA2_MB2, k.TIM, ... ,et on appliquera le produit scalaire à l'étude de quelques

relations métriques simples dans le triangle, mais aucune connaissance n'est exigible

des élèves su� ces points.

Thè.JlIe.� 1 à. ti.tk e btdJ.c.a.-U 6 )

2. PkOpkJ.été-6 gé.omé..t,'r.J.quu, .ôJ.mp!u, de. ta. paAabo!e, e.n .l!.e.!a.-UOit uvac !' étude. de.

VIL SYSillES D'EQUATIONS LINEAIRES.

Ii -6' aga de. -6y.6tèmu, d' équa..UOM Urtéa.J.ku, à. coe.6 6J.c.J.e.n.t.6 ttuméAJ.que.�. L' objec.ti� u,t

non -6e.u!eme.nt de. c.onna...Uu une. te.c.hn...i..que. de. .I!.�ofutiol1, ma..w au...6M d' é.tudJ.e.k du,

p"'r.ob.tème.� -W-6tL-6 d' auUe.-6 d.wc.J.pUrte;., et de ta. v,{e. éc.onorrU.que et sociai«, en me..t..t.a.nt

en va..tetLk .te.� phcwu, de m.we e.n é.quilion, de. .tkaileme.nt ma..thémilique. e.t d'J.nte.kp.l!.é­

.ta...t.i.Ort du, k�u.u.a..t.6.

Sy�tème;., de. deux é. quilioM Unéa.J.k e.-6 à. deu x. inc:0 rtMe.-6 à. c a e 6 6J.C.ÙrtU l'ULmé)t J. qu e.-6 ;

J.n.te..l!.�é.tilion gkaphJ.que.

Exempte;., d'étude. pM J.nte.kpké..tilion gkaphJ.que de �!J-6.tème;., d' équatioM et d' J.néqua.-UoM

... /

Numérisé par l'atelier de numérisation de l'Université Paris Cité en 2026.



-16-

J( Exemp.f.e..,�. de. ,'luo.lutiOI1 �e. .6�.ô.to_m�
pa./t La: m<.,thcde. de. .6ub/.>:U..t.utiort.

Dans ce dernier cas, on se limitera à des situation3 ne comportant pas plus de quatre

inconnues. A travers quelques exemples simplcs on montrera qu'il n'y a p8S toujours

existence et unicité de la solution, mais aucune connaissance n'est exigible des

élèves pour l'étude de tels cas. On évitera les exemples trop techniques, coupés de

tout contexte; l'introduction de paramètres cst exclue.

Pour ce qui est des systèmes à deux inconnues, l'objectif n'est pas d'apprendre des

formules de résolution, mais d'organiser et de conjuguer l'étude numérique et

l'étude graphique. Les formules de Cramer ne sont pas au programme, et l'étude

d'exemples comportant des paramètres est exclue. Les élèves doivent savoir utiliser

le déterminant pour établir a priori l'existence et l'unicité de la solution.

ThVne..,� là. titlte. -i.itd-i.c.a..ti61 :

PJt.Ob.e.è.m� é..e.é.me.nt.a.Lt� de. p:wg/tamma..tiort Li..n.é.aJ.Jte. à. deux vaJt.ta.b.f.u.
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Modification, en CIl qui concerne

le programme de malhématiques
� des classes ue 1" S ct E, de l'arrêté
� du 9 mars 1982 modifiant les

g: programmes des disciplines des classes

� de première et des classes terminales
en conduisant au �aGGalaurcat de

l'enseignement du second degré et
insiituanl l'enscig nement des nouvelles
matières dans ces classes,

u,
co
,"

It.Ut. : 5246 el 524-7

Arrill' du 21 luln 1985

(f tlllcatiofl n�liollJlo : bureau UL 3)
VII 1.. n° 75-620 du 11-7-1975; L. n° 83-663 du
{2-7-19113 lIIod. el compl. p. L. n° B�-97 du

;>5·1-1'1115 , U n° 59· �7 du 6-1-1%9 modo noL p. O.
n" (;5,,138 du 10-6-1\)65 el nO 6R-639 du 9- 7- 19611 ;

o II" 62-1 173 LIli �9-9-1962mod. noL p. O. n° BI·36

tlil 19'119111; 0 n° 76-1304 du 28-12-1976; A,
:11·!n·19IlU mOI!, nol p. A. 24·5-19»3; A,

29'12'1!l1l1 ; A. 2!) 12-19111 ; A, 9-3-1982 ; avis du
COII$cil Lie l'onsclgllemcnl général cl lechnique du

30-5-1985.

AI lIdo plollJI8r, - le prugranwrlU 00 n�llh1lmi,liques des

cl,ls;es de première SCltllliliqllC el prollliere F. délini �
1',IIIncxe 1 d" l'allélé du 9 fIIars 19n2 susvisé esl rem·

pl"cé par 10 plOgl;U:lIlld alllluxé au pr6senl arrélé,

A,l, 2. - les dispo�i1iolls Ilu préselll arrêlA Alltronl p.n

application A 1;llelllrêe de l'allnèa scolaire 19115,19116,

AIl, 3 - 1 e (lir�clellr yp.n(tral des EnseiUllelllclIls seo·

1�II"s Clic tlireclùur d3S Lycêes sont chargés Lie l'a�pli·
C;llIolI lIu plé�enl anl"é qui sera publié au Joulllai olli·
Clcl Ile la lIépublique Irançaiso.

Puur le rnlnl$1I6 el pJr tléléUJlion
Le Ith !lcleur des ly�ées,
P ANTON MAl lEt.

(JO. OU 2 Juilllil 191)5)

ANNEXE cl l'Idée lIu IInûarilé d'une part. les translorrnalions du

plan c'auno Jl'III, y sont êlloilcllIclIl associés. En ouue,

te prlJgrallllllu liréselilc <le IrOlit t'élude du plall cl tle

l'espace , il est souuauutne (lue cene illlcrpéliéllailoli
apparaisse au mveau ue l'ensciquemunt.Classas de première S el première E

Proyramme de mathématiques
-_ .. _ ..

_----------_._---

III (In a voutu a/lé(Jvr la cI'ilfljO Uloll"Ie ries ca{Jacilos
j iJCqllé/lf alill de penuettre lino meilleure poursuite Iles

(I1Jj'!CIlIS essenuets des l1illêlHnles pallies du pro­
gramme, 011 il procO(M � quelques allégcllIClilS pOIiC'
tuels 01 III' a hlOllé Ile tacon plus �lIicle le niveau lJ'applo,
10llcJisscliiolii � IIUlillm aux concepts, alll:;i que le lioylu
de techuicné pour t'élude lIè cutams prol,lèllleS.

upos6 dOl metits

1. Les j)rO\)ranlllles Gui suivonl conservent, pour l'cssen"

1i"I, los OIJleCIlis et I� substance des progranlll1�s ruis

en vigueur en 1982, Cependant le bilan de Irols années
Liu toncnonnemcnt a montré la nécessité de les ln lié·

cl�r uans la mëme per specllve fille pour la classe de

soconue (cl. nole de service du BOEN n· 3U du 2:, ocro­

ble I!104) On a ou le dOllble souci de tonlr davalltage
compte des rylllflles d'acquismon dos élèves el uos dit·
IlcullcJs (conceprueües et tecnmques] IMé�(;nllles par cor­

lalnos notions. el o'ouvrlr les sections scielllili,/lles à
un plus grand nomure o'ëlèves pour r�pondre il lino

ocmanue sans cesse accrue d'I!lgénlours, de lechnl­

ciens, do chercheurs cl d'enselgnanls

Les 1II0dilicailons apponéos s'Insplrenl de qualre Idées
essontiollos :

O�jeclils, tllOuralllOlD al cummentaue

1. l'horaire <lu la CI.I$50 est du 6 heures holluol1lallJI'

ros. Il oSI eS$"nliel n'assurer un bail cqulliure enlr'e les

Llilléwllies pailles du plO!JlilflUIIO, En parliculler, 1;1 yèo'
métue ne ÛIIII pas élie uloquée en lin. d'année.

2, Lu lexie QIII sull est préserué en dAUX colonnes à

uauche, le IJfVfjranullv lixu les COllnalssances clics Cdpa'
cHés exigillies r.Jcs éléves ; il drllilC, un cUllllllulllaùlI plé'
cise le sens ou Ics IImilos a dOllntr il curlaincs ques·
liuns du pr()(Jrallllllc. Les Olljt:clifs sont placés en

uJndcau.a) On � voulu mieux ptrJcisor 18S objvclils 81 lus c01l18-

/lUS du programme en dégagea III lIeliomelil Ifls capacl·
lAs loqllisus ou fion rBI/uiscs dus dillvcs dilns le douule

llui de mieux éclalrar les pf(jl�sscurs 01 lus !lIOves cl

do comuillIrfll'lnllalion, Co poinl eSI délaillé en lêle du

programflle.

On a 1i1\limilé, d'unI! paIl, les capdci!6s uxi9ihles d6�

élèves el, d'aulre pail, Iles activil�5 pllssi�les ou sou'

h;lilJlllcs mais IIU laisanl pas l'oulel Il'une lellu eXI\)CIICC
ces.dèrnièlcs 50111 rCI.\I�CS par la Illunhun. 011 pùWliI, .•

IIIais", " ln oulre, pour évilor IOule al\ll)iy"il� Slll hl�

limlles du IllOgr:llllme CI luller conlre J'illll,1Iioll, Il usl

imllqllé quo ccllaines nollon5 �lInl • IlOrs pIOO'.1ll1mO "

(ce qui siynllit (ju'ell�s n'ont pas a élru ah(lluales ;'"

niv�u considérl)), ou 'lue" I"ul exr.�s lie lechllicllu est

oxclu M, ou ellcore qu'il lalll 50 IimilUl � Lies. exum'

pics simples M.

h) On a voulu IIIsi5tcr SUi l'illljlOllalice du Ilaval/ .ocr·
50111101 Iles él�vcs, lalll en classe qu'A la maison, e! sur

le rOll, lorlllaiour des aclivilds de rAsolllllon 00 problb·
mes, Oans celle pelspecllvo une rubrique de Iravaux

prallquas a élé IlIlroduiltl (lans chaquo clrapllro ; leur

loncliun osl précls�o en léle du programme, En revan·

cho, l'Idée Ile Ihème, inlrodulte lians lü programme de

1982, n'a pas (:Ié conservée, car son Inlorprélalion a

dunné lieu â lie nombreuses alllblguMs,
La mention. ai//Ilis • signilia 4"0 la IIl:rnonslralion e�1

hors prograllllOu. Pour Ics lIéllionslr�liol1s IlItllQuécs
,:111111110. non exiylhles ", lu plolessour !!Sl laiss6 jUUil
Lie l'OPJlOrlunil!! de les Iillre, d'en donner IInt! eSljllis�;e.
ou Ii'atlrllellre le rllsullal, loul enlllainienant lUI bon equi·
libltl cnlre ces uillélcllics posslbililb

c) On a voulu s'en lenlr â 1111 caille 01 vn vocilllulairo

lIuJV/lf11l1J rre/lO/lle/l1 plus 1II0doslos, fIlals suilisalll1ll6nl

elilcaccs pour l'élude dos silualions usuellus el assez

riches pour servir de support il une lorllialion malhé·

nldllquo tl� Qualilé. 3, Le COUIS Illoplel1lolll dil doil êlre llrul : il llOlL(I sur

quelll"ùs lIulions el résultaiS Ile base que 1'�lév!l rloil
cOllliailll) ul silvoir ulillser, Les rubriqucs de " IIJVJIIX

prillil/IIIIS " l',éclsenllo champ dcs p'(lvh)tiws '/1111 les

r!/dVIJS 0/11 j Ô{udi�1 , lus aclivilés COI respunllilllies Lloi·
vonl occupcr UIIU p<lrl ,,�s l/IIpOrl,lIlla du temps du Ira·

viliI, ,,,,ssi ulen on cla5se qu'a la malWII. Ces Irav;,"x

praliqucs SIlnl de (/ttIlX wlles .' Ics UliS IIICllclIl. en ,uuvre

lills ItJClllllqllllS clJssÎt/rlrJs cl viclI Jr!lilllllées, dU1I1 Iii

lIIailfl:;c esl ex/yilJlo dds �/rlvtls, Los aulres, qui punolll
la fIIèlllion " t,VIIllIplr.:s (10' (ce seniles plus 1101II�leux),
Vlselll � LlCvtlùfJJIcr un savoir'larre ou à illusller unc

id�e , at/Cllno C"'llIiIISSJIICIt spL'ciliqU8118 peul éUIi eXI'

yJe a IvUt pwpus, mais les éltvcs dlJvrolli au IcrlliO ,le

l'aflliée avoir ilI;qllis uno cCllailiu IJl\llliaril� avec le Il'Jlc
de prollléllic con�lder é,

fil ,1MlysB, celle Inlollllon s'est Iradulle par un chan·

UOlllenl d'aJlP((l�hO du concepl de IImiie (convergence
d'une $ullo, limile en un point d'une lonctioll) : les déli·

nitlons cl propliélés générales, dilllclles il assimiler el

sans pOilée réelle a ca rllvvau, ne so1l1 plus au P'O'
gl ammo, la démarche projloséij comporie lieux lemps :

ouscrvallon de sulles el Ikllollclrons de rOIOrullw ; Irai·

leilleui !lo quelques uxenrplus par cOInparaison aux olIjclS
110 rolélcllce,

fn goofllB{rlli .' les sllur.lures u'esp�ce vecloriel abslrail
el rle groupe (10 trallslofllralions, sans Impacl réol â cc

niveau, 0111 élé relrrl\fls du prOlJrarnmo, L'otJlecllJ essen·

tiel e51 l'élude des conllyurallofls ; le calcul ve�loriel

4. l.es :ICI/vi/Ils yt;ljJllil/lI"� dul'Ienl Icnir Ullij pheu Ir�s

illljlorlilllw. 1'I",s l,crlllcl1clIl rlu dull"tr un cunleuu COli' ,,'

cret �II laf\!)ilUu de la y,\OllleIIlC , eues cuncume.u aussi �
" la tonnauon jlOI$UIII,elle ries élèves, eu (10"0101''',1111
�_!s qU:fliltis {lu soin el UU jJIlJc:iSIOII cl C,I fHcllolull'dt:CCIlI �
sur nus ",blisaliulls CUlllbilli\11I tHI �itvoil·I�lilù ruauuet "ê._

el une r�lIexio" Ihl,url'luO,
",

lus prolJ/�mvs <il tnéttnntc» IlIImé'"/l1ùS LluivclIl eux �,'
aussi I""i, lino larue place: ils ju,wlIl UII 161e ussenuet c;

nans la r.(�IIJI'él":I'sionllc nOIIlt.,eU�cs 1I(1lil'IIS IIkllh�' (.)

nuuuues el IIJIIS les Il;11611)111$ secteurs �'illll',w,ol'OII "1

des lIIalhéllialullIIls ; ils l'e,,"ollenl aussi d'enlrainer les

étèves à COIIIUUICI l'cXpûllllhml;,lion cl le 1 aisoflnerllClI1

Cil fllillMlilallliuds, l'-ellljlllli SySl61u;allljuC ues c.1/l;1Jla·

niees sCieillllll/(JI!S IJlOf/rJIIII/I,J/IIvs vient reulorcer les

pussunïnés Llülurle un cos 'luC!;liuIIS, aussi lli"n pour
ettecluer (les calculs (1"0 pU11I vérilicr uos "»1111;115 ou

alin,elliei I� Ilavilii de IcelielcllU. Ab lill IIc la classe

du Prcmlèru, les él�vus dlJlveli1 saVUII unnser Icur cal

cutatrice dans lus situations numériques nées au pro­

yrarnlflo ; oans cc cadre, ils duivolIl savuir proyrJIIl'
n'CI, sur oes exelllple,; Sil "1',,-,,; , lu c;llwl de w,lr.urs

flUlIIMljllllS u'ulle 10111;111111 d'lI11e v;III"ule O'illIlru p,ul,
J'elliplui Iles 1II;lléll(lls inlolliUlillll(\S eXlslali1 dalls les
t\lalllisselflonls e51 j �"ClJlIraU(;r
5. 1. 'ellsv/ylle",,,,,r ries III,II/ldllklllqrwS lisl .1 relicr ,] œlfli

ties i.lullf)� (fi�ctfJll!)t.JS �Oll� deux it!_;pl�cIS ,uindpJllx .

éluûe <1o 51111,llIu1l5 Issul!s do ccs diseiJllrllès, culilpre·
nalll une phase tI" 1Il,III'o!llIalisdll"" el une pliilse (J'mici'

pr6!aliun Iles lèsllilais , Ol9Jnisiliioll cUllccrtée !lcs acli·

vlIÛ$ fl'ellsuiyllclllc!11. l)t! lIIèl Ile , hl, J�I'VUS ClllIl/lds

nu doivenl pas 61 .." lIéyllUés ; en l'Jlti�uliel, 1'illllUllllc,

lion d'une P<llspfJUivu l"stul/ql/v IIUII plJfIIlcllrc <lIIX éllJ·
ves de fIIlellx sai�ir Il, sen:; el 1;1 pOII"e des 1lOii0lis tl

de$ luohlr'imes clulilés, el 110 mieux colnplellure lus rèS'

SOriS du lIévelojljlemtnl SClCIIIIII'lIlU,

co
1
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1 - Slatlstlque, problèmes numériques el algébriques
,n

� 1. Statlstlquo
�

,

;: Ll sWiS/Iql/8 cnllSllil/o ml excellonl lermln polir dos aclivilt!s Inlerdisclpllnalres : les étèves peuvent y développor

� 10l/(s nu!/ilOd/!s do Iravall el apprendre ,1 orgalliser, ;1 rcpresonler 01 J Ilaller des données. Elle pemlel aussi d'oxploiter

-:- les rcprésenl.llions 0'aphiql/es el los 01/1115 de cillcul.

co

�. rmgr.lmlllo
<=

C> Sdllos slallsllqll6S A UII' Vilf/.lb/s.

ïrénuences. Itd'luences cumulées, hls!f19'3nuncs.
CaraclMsli�IIcs rie description cl d'analyse d'une série

stansuquo :

n�'Yellne (caracldrlslique cie posilion) : 1\c,11Hype (carac-
16risllque de dlspcrslon).

Travaux prallquos

Commomnlre

Celle élude peul consutucr un.terratn pour une pre­

mière uillisaiion de la nolalion r

Exemples d'étude de séries slattstiques j une variable. Cos exemples seront pris dans des snuatlons réelles.

les ar.llvllés pourront meure en évlclencn l'iniérêl de

nollons telles 'lite: mode, médiane, ouartuos. regrou'

pemenl en classes, ... Mals aucune connaissance à ce

suiel n'est 8xlgihle des élèves.

2_ Problèmos numériquos el algébriques,

L 'objeelil esl non setnmnem de con lia/Ire rlr.s leclllliques de résototlon de cettsines dqu,lliom mlmeri'llleS, mals

JIIssi rJ'.lp/l(nmila;l mettu: 011 dqllalloll ries (.l,ob/lutles issus rie si/u.1liolls vsnées el J inlerpreler las résllltals obte­

nus au regard des problemas posés.

rvllr los probMmes de m.1joration, d'cnCildtemolll p,1 d'ilpjlfDxlmillioll, 1/ convlenl d'explollM conjoinlemenllos sspecïs

gr.1plliqun, IIItmMque el alqébrlqlfo ainsi que l'etllde de vstnuons de toncûons : les Jclivi/as do/venl combiner las

axpP.rlmtmlilliolls orilplllques el nlfmériques avec les justifications acJeqlfilles, POlir toutes ces quesüons, l'emllioi
ries c.llcu/alt ices esl UII oulll elllr.lc8.

aJ C"ICIII "o�brllf"o.

raclntlsallon d'un polynôme par (x-a).
PolynôlI1o du ser.ond rleglé : larme canollique.
Application de colle 10llne à l'élude du sens de varla­

lion (la la lonclion vi � la r(lsolullon de 1'f!(luallon. Somme

cl flrorluil des racines.

Travaux praliquos

Exemples de c.llc,,1 sur les polynômes d'"ne variable

(dI'vclopflcmonls, laclorlsatlons). Exenlflles do slmpli'
Ilcallo" el de rédur.lion au même rlllnomlnaleur de Irac­

lions rallonnelios.
Ilésolutlon cl Inlerprélallon oraphlqllft Ile syslèmes
d· éqllallolls ou In6quallons IInt!Jires il dcux Inconnues

il cœllir.lonls nu,"I\II'I1I05,
hemplcs de l�solllllon de sySI�",r.s IIn�alres à mel­

licienls nurllé, i'llles.
Exemples o·élude de problèmes condui�anl il une équa­
lion ou il uno Inéquallon du second degré.

les nolions do polyn6me el do Iracllon rallonnelle en

lanl qu'oblnls 101ll10ls ne sonl P.1S au rrogl3l11mc. On
conlondra donc polynôme el loncllon flOlynOme, Irac'

lion rallonnolle el lonclion ralionnello.

los élèves dolvenl savoir qlle, si uno loncllon polynôme
esl nulle, lous ses coelliclenis sonl nllis. Ce résuilal

esl admis.

Pour l'ensemhie des 1 ravaux praliques do ce paragra­

ph .. , on évilera de mlJillplier les exemples poséS a priori
cl on so gardera do loul excès de lechnlcilé. On choi­

sira aul,lnl que possible des sil lia lions Issues do la 900'
mMrie, de la physlquo [:1 do la vic l!<:onomique el sociale,
Cellalnes dp ces silualions comporlenl de Inçon nalu­

rello des flaramOlres : on pourra alors �Iudler Icur.

Inlillence, mais on se bornera il des cas Ir�s slmplcs.
TOlJlu élude InlrQduis�nl a pIlori des param�lros osl

exr.lue.
Pour les éqllallons Iino.llres, Il convieni de se IImller à
clcs syslr\mes de laille Irôs mol1oslo. la mélhQlle du pluel
de fklUSS osl à maliQuer sur des e�.ernplos, mals sa Iles­

crlplion généralo n'esl pas au programme.

bJ Majofillons ; BncldremBnls,

Iermtnoloqle concernanlles approxlm.lllons d'un nom,

bre réel a
- un encadrement des. esl un coupietb.c ltet que

b�8�C:i
- on dil que.' esl une valeur approchée de 8 il la

préclslorr 10
- P lorsque 1 a' -8 I� 10 -p

1 .

- écriture de a en nolalion sclenliliqlle a=�, 10)(,'
Où 1 � 1 QI \ < 10 , 2 l
PoSiiiorrs 1I!1.lliues des nombres l(,. ,� ,h scion

que )(� 1 ou O�)(� 1 (en relallon avec la représenta­
lion oes loncuons].

Travaux pranques

E:xomplcs do majorallons, d'encadrements el d'approxl,
okll1ons pouant sur dos nonhres, dos suites ou dos 101lc­
lions sur un Inlervalle flQnné.

Il - SUITES ET FONCTIONS NUMERIQUES

1, Suites numériques

1009

if!
co
".

Ces nouons ne sonl pas des ohlel5 nétune on sOi : elles lM
Inlerviennenl dans les nroolèmes d'appronrnatlon On �

pourra évalrror, sur des oxemples, la précision ohle,,"e

pour lino somme ou un produil : mais Ioule élude qéné-
raie du catcut des Jflj110xllllalions est exclue cl aucun ?�
énoncé de résuuars à Cft propos n'est exigii>lo dos élèves. Oc

o
(1)'

Il est souha ilable de choisir des sltuaucns simples mol­

lapl en valeur l'ulililé des majoratinns cl des encadre­

.monts obtenus.

L 'ob/p.CIII prinôpill es.' de familiariser les eleves avec la oescnpuo« rio silual/olls diméles S/llljllHS J l'aldo do suites,
do mel/re ,111151 en éVIdence ouotcuos modes do gdlleration tlo suites el ql/elquns rt!sullals sur le CO/llportcmP-II/ g/o,
bal el asy",ploliqlle des sui/os.

aJ Exomplas do modes de gdlldrallon de suites:

- sullo des valeursf(l'1) d'une toncüon :
- sulle délinle par UIIO rotation LIn 1;f (u ) cl la
valeur Iniliale uO.

• n

- Suites ciotssantos. Sullos décrolssantes.

- Suilcs arllhméllqucs el géorn�lriqlles. rlt!linies ros,

peclivmnenl par un•1 =un' a et Uh•, �bun'
Calcul de 1 + 2 � .. ' • n .t de 1. b ,b

2
..... bn,

bJ Eluno d'uns suite pour los grandas valoltls de n, lan­

gago dos IImltos,

Cl) IIplès ohservalion des suiles de lerme génél al

n, n 2, n3 ,m, bn, ou b eslun enlier sltlclemenl

sUfl�rlcllr � f ,
on dil que ces sullcs londenl vers • 00

IorS(I11e n 10lld vers + 00 .

LOlsqll'on a élabll une minoralion do la lormo

lln:)Àlln � parlir cI'un cerlain rana, olt (an )r"\si�nA
un6 des suiles de rêléronce cI'de5sus el ;:t UII réol slrlt:­
lenienl l'osilll, on dil que la sIIile{ U ) lend vers. 00

co qll 'on noie 1 i mu" • 00
n

n -9"'00
"

m IIprlès observalion des slliles du lerme général
1 l l
-;, -1' r- n' on dil que ces suiles

Il 'n b
Icndenl vers 0 lorSQue n lelll1 VP./S t"" .

Un élève !loil savoir:

- dans une suite un::f (n) ,exprimor des tonnes

tols �IIe Il
n." !ln _ 3' "2n cn toncuon de n .

- dans une sulle clélinie par L1n.l :f (Un) et "O,
calculer les premlnrs termes.

L'élucl,: des opélalions sur les suilus esl en dehors dll

programme. Allr.une conn,llssJnco Il'051 exi!)ihle sur les

slliles réctrrrrmius.
fil dehors du cas deS suiles .1rilllll,�li'l"r.s el g(\OIl1(\ll"i,
ques, loul cxmlll�e do suile rll;lin,e pal ,1t1dilil)ns 011 nll,l·

lifllir.,llions réfl(\lér�. Icllcs que u = 1 + .! �, "
l

ou i, = nI, esl exr.III.
n 2 Il

'0
1

La délillilioll dcs IIrniles P.l' (A,I�)ou(t,N)r.SI en dcho,s

du flrogranlllle, ainsi qlle le IhéOlénlll dA conver�ence
des sui les c'olssanles maiol6es

'

il esllmpoll.1nl qlleles élèvIJs sar.I,olll r.hsser enlte clics

les srr,le.s de rél�rcn(;e, n1Jis aucune Ill:rrmnslralion n'osl

exlqihle .\ ce suiol. Les él�ves Il'onl fl;'s ,\ r.onllailre

l'élllde du cOll1pollelllenl aSYlOflloliqltc rlr!s sllilrs géo-
mlllrl'l"es (b") 101 s'lue b n'esl pas enlier.

.

Dans les flrohli�mos de IIlllilcs, les seilles cJflar.ilé5 exi·

gibles Ilcs élèves pOllenl sur l'élrrllo do sIIilcs

un =( (n )porrr lesquelles IIne !lcs l1IillOl<lliollS 011 majo-
ral,ons Inrl'qllées dans le prorlranulle permcl 00 coII,:IIIIO

Cl esl lacile � ohl""II.
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Si on a él"LIi une majoration du la fUlfliO
t ) .

u, 1 u -li �)."'" il rlil/lir d'un certain ,all9, ou Cl" dés,·

� Unl:'l'lIlI" 'IL"> suites.de lél�relico wnve'ye<wl vers zéro,
�

011 III! Qlle la s,"le� U )collvmue vers L ,
ce qu'on fiole

� n
.

'§. 1111 un:L. Il'ulllclté de la tunite 6$1 admlse].
()· ... ·.w

g-; l,avaul pratiques.
"

c:
_ Exemples d'élude do problèmes condulsanl � des

o suites arllllln�liques ou g�01ll6Iri'll1es.
Ul

_ Exé,ùples u'étuëe nu comporlemenl OU sultes do la

101 me Il � f (fi) (cllcadremcllls, mOlwlonie, IlIlIile).
- hcrnl'luS Ij'efllplols tic suites pour l'approxlmaliun
d'un uorubre (rJcilio carrée d'un enlier, aile, volume ... ).

'2. Fonctions numériques.

c) OJrlvalloll ,n un poltll.

Sur les exemples d'appro�lmation élutliés, on poUffa
meure en évideor.e dil!émnles étapes . conslfucliOll d'un

aigolillun6 d'3flproximallon, élude d� la suile ainsi oLIO'

nue, ouwnlion do la précision visée.

Ailproxlm;llIon 1,,11 une foncllon atüne, au voislnaoe da

O. dos tonctkms qui à h associent

)1 J 1 r;-;-
(l!h • (l.h) , !;fi' vl.h.

Lorsqu' �'J vOls,n;,ue 00 h: 0 , f ( a 1 h ) peul s ecrire
sous la forme f(tlth)=f(a ).Ah.h <t'(h). avec

11 m 'f (h ): 0 ,
on dil que la fonclion fadmet A flllur

h ... o

nombre dérlvll au poinl a (l'unlcil� est adOlisu).
Inlnrplélalion 060101lirilill0 : tanqcnte
InlerprOlallon mécanlquo : vuesse.
Llmue en zllro du laux d'accroissement

f(a.h)-((a) •

--h--

d) Odflvlllon sur un IIIIBIVillie. Foncllon dériva,.

Dolrlvées d'une sonvne, d'un plodull. d'un Invorso, d'un

quonent.
Dérivée de li,_. f (a". b),
Dérivée de XI_ IX.

L '()/Ij�clil jlrillclpill e5111'8�p/r,i'8r li' dérlval/o/l fIOur l'tllude /oCd!1.I el ylobilltl aes toncuon«. Les Quelques tJOlions

5111 les IIl11irus qui lig'lIBIII au prOl)ramflle lownissenl un langagd conWIOIJ8 pour ;'llroduifIJ la nollon de dCfIV�e.

El/es /III c(lIISliILlOIII piiS UII ubjoclil 811 clles·mt!/nus ; il Il 'y a pas lieu de 5 'al/JrdBr il leur éludu.

Les aClivi/oh sur les tonuions lit: sal/raielll se bomer il dus eauüccs portalll sur des ex"mplus rJo/l/l�S a priori:
Il CUIIVillll1 zuss! a ·t!luli.itir oes Silll�liolls issues d� l'algèbre, ae la !}lIVmélrie, des sciences el tocnmques el ee la

vit: t!co/lolllique el sociue, lm combillanllus pllases de mise 811 eouauon, de Irailelllenlllldlllolllitliquo et ü'exptone-

11011 acs IIhll/lals.

1/ IISI i/llflOlfalll rl'IU tes t!ltJv�s si!cllp.nl éluII/cr "15 toncton« !/suellus Illdiquées I/Jn� le progrJllltIIl.i, aillsl quc quel·

eues cxcmplvs sllIIples (/� cenus ql/i 5 'Cil cJédulslllll p3r opéral/olls algébriques III par cOtllpusilioll.

Le proUrallllllu sc pl:lce Ilalls 11.1 CiJr/fll dos ;Ipplicalions dMi"i8S sur un IlIlervalie ; les dlllv8S rJoivtltll savoir tlludior

luS silllillio"s fllli s'y ralllù/ltllli simplolfI&lll.

a) COlOljJutlalll8111 global d'UIID 101le1l01l.

Les rJlemiers I!I�meflls du l'élude d'uno 10llCil01l (majo'
ri,liufls, lIIiflO'JliulIS, OIono!ollic) ollt élé mis cn place
UII Secollde. Lus aclivllt!S SUI les 10llclions condulsenl

� 1)léciser Ir. sells lies nolalions sUlvaliles :

?-.1) 1"9' f9. gof. (;0, r�9'

b) fluo/a du 10lle/lo/ls illI vulsillilg� du 0 : lallgago des
limi/es.

Ap, es olJ�;t!(vallofl des fonclions h ..... h" ( Il ; 1 , 2 • 3 ,

, . ) h,.... .. /h' 1 au voish'dge Oc O. on d,l qlle ces

IUliClooll5 Jumellenl cn 0 IJ limlle 0

LOISqU'OIl J �I"bli que. pu,� 1 h 1 aSSOl pelll,
19(hl-L 19,1hl

"

ou n èsl 1111 tllllCl slIICIC,lIe,1I pOSllif, on dl! que 9 admel

L pOlir IlIulir. au poilll 0, cc qu'olinuleJim ·g(h)=L.
(L'unicité do la limite cSI allrnise). Il -, O·

1) A,IPl/caIIOtl .. l'llude du compj)rlDfllolIl global du

101le1l01ls.

'1 Il n'y a P.1S lIou (t'p.llocluer un exposé Ihéolique au sujet
du sial III de la nulion eto lonclion, lIos opérai ions aloé·
briques el dc la relation d'ordre SUI les lon�lions.

On admot les propositions suivaliles :

- 511 eSI dérivaille sur l'lntdrvalie l 01 51 sa d611véc

f' eSI lIulio sur l,alors f esl eonslJnlO sur 1.
- SI f est dérlvaula sur 1. el s, f • est pOSllivo sur I.
alors f eSI CrOISSJllle su0
- Si fosi o�llvahlo sUrl._a,b]. où a<.� et SI f 'ijst

il valeurs slriciomulii posllives surl a ,b Glu'� f �alJlll
une bljecfion slrlclemunl crOl�salilC J [a, bj sur

[(a),f(b>J.
1) fOIu:tlMm cit CMlillrQJ.

Eludo dts 10liCIiolis )( ..... 61 JI )( Ü " .... CO$ )(

dérivée, SijllS de vafl_lIon, Itpl6sonlJllun glaphiqUlI,
Jléflodicil�. él�llIonls d� 'sylllélflO
.[qualluns co� )<.::11, lIin,l(�a.
E:x81o,pliS nu,"éflquus ll� 10llchons t •• C05 (",t ... ).

Les élèves dolvonl connaÎlre le sens de variillion d'una
lunclion composée du lIoux 10llCIl0liS monolones.

La !lefinilloll des Unolles pal(E,o. )esl 011 dehols du pro·
gr.nullo. I.es seules capacités 6X'!I'Ulos dcs éléve$ por·
Itlll sur l' élu!l� !I� foneMus pOlir lesquelles UM des

r'lJjoraliuns in!liquées dalls la p,ou,an,me permel tlo con·

clure el eSI Ii/dlc � oblellir.

L'objecili e$lune premièle (lll5e do conlact avec les 101lc'
linns de rlllclèl1CO el leur rllisu Cil œuvre SUI quelqlles
exelllpics Irès simp!es, cl lion l'acquisllion du mélho·

des �yslélnallques pour lil rechu(clw dl! limiles. l'oillo

COlllplicalion lechnique csi donc � exclure pOli( les exem·

plos élu(jlé�
Les nOll01l5 de conlillullé en UII poinl cl de cunilfolilté
�ur 1111 IlIlcrv"lIe Ile sonl pas au pruurarrome.

liJvawr prdl/f/IUlS.

- Exemplts d'éludas, � pallir d'une loncllon f con·

nuo de loncllolls Iclles quo

f�À,Àf,f(p).),fth),lfl·
- Exefllples d'�ludu dù 10liClouIIS

)( ..... �!'_'!'_ 1I1_.f,'ï-;"-;Y;-
c)(,d'

à coèlllcienl, lIulII�nquos.

----_ .. ��_.

2011

u>

II convlenl do combillm l'expc,lmelilatillll !)rilfllolquo cl g:
numérique ulla ral�Ollllernclil malh�fII..tlque ; on met-

_.li!Ira 011 valeur sur des txolliplos 1'IliIIIICflCO do la failla

do l'intorvalle SUI la qllalllê de l'appruxunano«. :"ê.
U()

Q.
'"

.
c

Cl

ru

Les élôves dolvonl connaître les r/lulus 110 dtllivalion cl

savoir les appllqller à des excJllplu� Ile présellta'il aucullu

cOlllpllca!ion techutque
Les <lémonslraliolls do eus rAules ,'u su1i1 pas au pro·

gralllmc, mais on mettra on valeur l'Idée tonuamentate .

qui condull à ces lésullJIS : fin néfJIIUe au cours dolS

calculs les termes d'onlre sUfl�ri6ur � 1. c'e$I'�'di'6

du Iype h lP(h) o� li", \j>(h)�O,
1 h ... o 1

1-..>

o

On dispose d'Ononcl!s analo�lIus pour les 10liCIiolis

décroissantos.

En dehols du cas do la radn!! carlolo, 1't\llJdti des lone·

lions réciproques n'esl pa� au proU'dIlIlIlO.

011 s'al�6ra dd l'lnlcrVlélallvn !l1l� r-rhlllldis sur I� cer·

clt III\lonumêllique. (l" ad'lIIJtla v"luur du� 1lIl1,�AII' d"s

101l�lIoll$ sinus �I cosinu� � l'orluine.

Oalls l'en�61ll1.J18 tlp.s Il.vaux prJ!lque�, JI conviclil du
comhlller lus dlfl1l16111' ouilis du plO!lI�III1I1U (malor�'
lions, 811cadrtlllcllls, d�rivallon, emplOI d. calcul,ll,l'

cos el des 16fJrr)Stillt,1I10Ilj U'ilphi1Iuus). (ln chOisira bun

lIomùru Ile SlIu;,lIons dans los ploùléllics Issus !lu 13

géométrie dl ue la plovsiquu, ,,,' éVllé' il llu 1lilIlIiplioJ! les

exempleS tlunn�s a pilori cl 011 su U,lfderJ du loulu Icth·

nlcllé uralullo.
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- Exemples d'élude du sens de varialion d'une

on toncuon.
g� - E-c'llples dp. rp,cherchè u'extrëmums.
= - Exemples de Ir�r.é de la c,iurlJa représentallve d'une

� lnncüon.
. ?_ -- Exemples cl'otude. d'é�ualions f (x )�). nu d'lué­
:'! quauon f(xh À.

CI>
N

.
C

œ

Cf}

III - GEOMETnlE

l'étude des fonctions conslruiles A partlr des fonctions
circulaires n'est pas un ohlectif du programme. On

pourra, à tilre d'acllvllé, étudier la fonction tangenle,
fIl.1is aucune connaissance n' esl exi!)lhle des él�ves sur

ce polnt

c) Orl/rogonaliM, produll scststr«.Certaines situations peuvent impliQullf l'étude de bran­

enns inlinios. On s'Inspirera de la démarche uillisée au

h) mals sans mise en place sysl�m�tlQ',e cie lonr.lions
(le rérérence ; on sc bornera à des exemplqs très sim·

pics, porlant sur des fonctions hOOlographil]uoS outel·

les que )( 1-. xt l Aucune connatssanco sur les lirnl-
x

tes inlinies, les lirnilcs à l'infini et les lnancnes lnlinles
n'e� exigible des élèves.

Extr.nsion à t'espace du produil scalalro el do ses PHI'
prié lés (admise) .

Ol1hO()Onalilé de doux dlllltes, d'une droite 01 d'un plan;
vectem normal à un plan.
Plans perpendiculaires.
Projecûon Ol1hogonalo sur un plan; projection onnoço­
nalr. d'un angle droll.
[Jases orthonormales, repères onbonormaux (plan cl

espace 1 ; expression dU prorlull scalaire el de la nor me

clans une hase orlhonorrnale, de la olstance dans un

repèru orthonormal.

Le l'rog(,1mmo est orgallls6 JIIIOI/( de qustt« objecll/s essentiels :

- l'apl'ro/mrcl/ssmncIII rio la gtlorlllllrie plane" Iravers l'o/Ilde des conl/gur,lllons el de t'scsion aes Irall$/ormalions

SI/( ceues-ct ,

Ll pra/iquo do "olllil vectotie! .-

- 1.1 de$crlplion el l'éllide Ile cOll/igliralions simples do i'espeœ .-

- la iniso ell œuvt« do /igums J 10lls les slaries de la œcnetctie el de Iii téasctton.

EII 11101, 1/ s'agit rie cJtlvcluPIJCr IIne rer/aille m,lirri58 ou plsn el rio l'espace plwsiqr:es. ïout poilll de vile nxiomstt­

qlle est (lone axe/II polir t'enscmbto de la gtJonll!lrlo.

1. Oulll vectorlol et conllgurallons.

d) Allylas or/olliés dans la pl.ln, totstlom,

oJ Orlentauon du plan; mesura de l'anglo orienl(\ d'un

couotq do vecteurs dans le plan orienté.
Bases OrlhOnOrmalc�>dlrecles, indirecles. Elanl donn_�
un vecteur unnaire li . Il existe un vecteur unllalfc v

.
el un seul lei crue (lf, ;;') soit une base or thonormale

dlrocte.
Cosinus el sinus de l'angle orlenté d'lin couple de
vecteurs.

L 'ob;r.r.llf est rie toumt: aux étèvcs lrois ol!lIIs rol/r l'élrlde de la géomelrie du plJII 01 de l'espace: elude direcle

(les eonli!}flralions. cillcul vccttnie', l'Illploi ri'UII repêre ad�quill. 1/ csl cssenllel de marql/er les liells enlre ces lrols

roinlS do' VUB. Le calwl vcclnriel n 'esl l'ilS â considérer comma 1/110 lin en sni olle passago allx coordollllées doil

tenir rmo ,,1.1ô.8 modcsle : /1 est eS501l1lel de contrer los activités al/lollr de l'élude des canl/yl/ralions.

a) roi"t!, VOtl8111S, raphras dl/ plall.

()a�cs cl r epù(es.
Veclcur$ colin6alrcs , vr.cleurs dir(l!;tcllfs d'lJna droite.

fIIi\lnelllenl de trois points ; fl�mllélisOle rie deux clroites.

bJ rolnls, voclours, rep6rBs do 1'8Sp3C8.

Extension du calcul vectoriel Il l'espace (admise).
Ilasns el repMes.
Veçlours cnlincalrr.s ; veclours cllrecteurs d'lino drollo.

AlIgncmenl 00 Irois poinls, parall61isme de doux droitos.
Vocteurs dlraclours d'un pl,ln ; vecleurs r.oplanalres.
Parallnlisme de de"x plans, d'urie drulte ct d'un plan.

t:!) Hotallons du plan orienté: la rolalion de cenlro 0 et

d' anglc e fixe 0 cl associe il lout polnl M dlsllnr.t de

Ole polnl M' lei Que (OK ,ôM' ) �fl.
Pour toul cnuple de points A el n disllnr.IS, ayant flour

Imagos respecllves A' el [J', (;;8Ji Ci'):=8
y) formules d'addition cles fonclions cosinus cl sinus;
lormules de dupllcallon.

" s'agit Ici de consolider les acquis do Seconde au lur
01 à mosure dos activités.
I.es élèves dolvonl savoir délcrmlner les coordonnées
d'un vcclellr directeur d'une drolle d61inie par une éQlla·
linn cart6slenne, el exprimer le parallélismo do deux
droites.
On observera que 10 choix d'uno origine permet d'éta·
bllr une bijeclion enlre le plan et l'ensernhle de ses vcc�
tcurs cl do repr6sonler graphlquemenl los vectours du

plan.

Travaux pratiques

Exemples de prohlèmes d'allgnemenl 01 cie concours

d�ns les 161raèdres et Ics paralt�lnpipèdes.
Exemples sirnplns do recherche de ser.lions planes (sec·
liolls do prismes el de pyramides par des plans Ilaral·
lèles au fll�n do base; m6rlcllennes et parallèles dll sur·

lar.es de révohrlion).
Sphèro ; sections planes, plan langenl

IIlIcuno conslructlon Ihéorlquo du calcul veclorlel dans

l'espace n'esl au programmo ; Ioule reconstrucllon des

propriétés d'lncldonce à partir du calcul vecloriel esl

exclue
A travers l'Bn�emble des aclivllés do ()60mtltrio dans

l'espace, on cornpl/!lcra les énoncés VilS en �r.r.onde sur

les [lmprit\lés d'Incidence el de parallélisme el on m"r·

lJuera leur lien avec Ir. caicili vecloriel. tes liens '1111,

Exemples de calculs de dis lances 01 d'anylos dJns los

configuratlolls usuelles (tllanglos, pOlyunnos "\gullers.
lélraèclre ré[lulier, cube, .. 1 cl de calcul d'aires de

polyuon05.

2013

en géornnlrle plane, associent l'ad,litlon des vecteurs
à la Iranslallon, et la multiplication d'un vecteur par lin on

'nombre réel à l'homothétio s'étendent â l'espace. Cepen- �
danl, l'élude de la Iranslalion et de I'nomotnéüe dans

l'espace n'est pas au ployramme. Jij
2 .

les élèves doivent connaitre les propriétés élèmental- �
ros do la projection orlllooonaie sur lin plan [cnnsnrva- '::0
lion de l'équipollence, dl! parallélisme. de l'alignement, 0
dl! harycentre ... ) mais les démonstrations ne sont pas .;0

exigibles.

le plan est orienlé il partir du choix d'un sens .rfll par­
cours sur un cercie. Aucune théorie de lorlentanon ne

figurH au programme; il convient de s'appuyer sur les

proprlétés vuos en Seconde Iles angles orientés (le dl�"I·

droilr.s, sans chorcher � c10nner un st.ltutth60riqllc aux

angles ct � leur mesure. 0" n'hèsüera pas .\ laire les

abus do lang;lge cl do notauocs usuels . contusion
décruure entre un Jn'Ile el une de ses mesures. telle

quo (ù)'V)=!f ",,(o· .0,')= ".ou encore, pour un

- _......,._ 1(,
angle non orienté, ,lJfL 2' ." _)
l.es élèves c10lvcnt savon qllO. SI (" , y ) = .(

1
alors

� -� _.,. �� -:" � �
.

(y 1
>( ): -fi, (,.. ,

.. ï ) 0,.,""', ( -y
) -y) = r(

1

l',,ur lout poinl ,M. d 'jmol�e M' .

_.) -') -)0

011r :. cos (1(1I1 .� SlnOON)
Oll N esl l'jrn�ge de M lM to quart do tour drrecl cie
conlre O.

1

t'V

I.es lormulcs de conver�lon de somllles en produits ni

de produits en sommes nn sont pas au programlllc ;
il en va IIc mCrnc de la lin�aris.llion dtJs puissances Jllires

Queeos'.el sin\.

Pour l'onsemble des ar.lil'il�s sur les conlilfuralions de

l'espace, les élèves doivr.nl (!tlO en"ain�� � l'I!fllplni
sysl6maliquc do rep,,\senl,llions glapliiQucs : cro�lIls
avec poncttlollion, plOjectinn ortllogon;rle sur lin pi;,,] hir",

choisi, dessin en vralo grandeur ,l'rule sectiùn plane
Mals aucune conl1Jiss;lflce n'est r�xigilJle sur la gûonll\lrie
descriplivo et la,perspectlve cavolliOre.

Pour les polygonos r�guliers. on sc limltm" à uns C.IS

simples Inls que. trtJnql(' el 110,afjOoo. carré cl ncto·

"one. èvcnluellement penl.llfOne ri (I�UriOnr 10llie

technlcilé p:uliculil:re (toil OIre �vilr\c (ta,,:; l'etude (lcS
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'n
0)
U>

-� .....

':" Lignes 011 surtacns de ntveau de M I� K. OH.

6 Iransormauon des expressions
,n -, 2. .... 2. .--,>2. -�2. � -�

�IA ·.HI\ ,�IA -HI) ,,V> .tlOj lignes do niveau des

applicallons associées

Exemples de recherche des réllexions cl des rotations

lalss�1I1 stable une eonllquration (Ielle quo l)arall�lo·
gramme, rectanqle, . losange, carré. Irlangle équu.ué­
r�L.,).
Rtlle�il)l)s èchanqeant deux droues ; bissectrices.

Irlangles ; les seules connaissances exigibles des élè·

ves sonl les suivantes '

2. 2. l 1 '

,

li =b te -l�c cOSI',,5 "ï'bc slnA,
abc. A�8�C = 'Ir •

sT�i\
-::

SlnB
"

S1i,C'
On observera que ces relanons permettent de caractë­

riser slmptnrnent les triangles lsométrtques et les trlan­

yles semblables,

Exemples do recherche de lieux !1�OIl)�I"qllos dans 10

plan (collditions de dlslances el d'anolns, pomts liés
à une configuration mollilo),

L'éludo de ces expressions met en valeur lA rôle du
milieu du seqment AB ; elle 851 à relier aux;roprlélés
tlu parallélngramrne. Pour deux vecteurs ït) "v

1
elle toor­

nll une lnterprétatlcn qèométnque des exrnesslons

Il ;ri\� If � Ill:-iÎ Il
J de leur somme el de leur tlillé·

!P�lC!L Les élAves doivont savoir relier la condillon

MA .M8�o aux proprtétës du reclangle et I'uüllser pour
la général ion el la mise on équation du cercle de dla­
mètre AB,

2. Transformallons el conllquratlons dans 10 plan.

6) I1cll01l5 sur les conflgurJl/ons dllmllnlalrts.

l 'ob/cclif est da mettre 811 œuvre les tanstonnsttons mClllionndes tlsns le programmo svr les cOllflgural/ons IIsuel·

les. l ·elude des Ir,1IIsfo(fmlions (�)" tIre placéo dans COll8 persf'octlve, el non faire /,obj81 o'un dévoloppomenlen sol,

Ellet Il'IIn� Iransl�lipn, d'une homothétie, d'une

réüexlen, d'une rotatlon sur le paralléllsmo, I'équlpot­
lonce. les barycentres, les rllstances, les angles el los
alrns.

b) IsomAlrllS (junl un pGlnl 0,

Flanl tlO1)II� dcuy points A el fi drstlncts de 0 tels QUO

OA = Oll, Il oxlste une r6I1e�I(1O ct uno seule liyant 0

r.1 t\changr.ant A 01 Il. lino rolatlon ot une seule do cen­

Ire 0 Ir anstormant A P.O B.
Cnmooséo de oeux roi allons do centre 0 ; rotatlen réel­

proque. Composée de rtP.llX réllexlons fixanl 0 ; décom·

position Il' une rOI,1110n de cenn a 0 en produit do deux

rétloxions,

Ioure IsorllMrlr. Ilxanl 0 Q31 soli une rt\lIexion, soli une

roiorlon ,

Exemples de recherche LIe iranslauons, (j'hOmolhélles.

de IMlexions 01 de rmanons transtormaot une connou­

ralion en une autre (seqments. cerclns .. ,) ; exempios
!l'ap�licallons � t'étude do proutèrnas d'illlgnemcnt.
Il·or Illogonalllt\.. .

Th�Ofêl11c de rangl .. inscrit; lignes do niveau de h"
(MA. MU)

les élèves doIvent connahre tes résuttats et êlro capa­
bics do les rnenre un œuvre sur les configurations usuel­

los ; les démnnstratlons na sont pas exlglhles ct il serail

tastkneux du les tatre do manière exhaustive,

Une symétrie OIthogonale par rappolt � une droite (dans
10 plan) est plus brlèvement appeiéo rétlexion ; los élè·

ves dolvenl counatn e cos doux rennes.

Aucune connaissance sur los autres cas de composl­
lion de uanslortnations n'est exigible des él�ves,

Sont en dilhors du programme:
- 1.'éludA ocnrlrale des Isométries du plan;
- le IJng�gB d!ls grouJlj's ; .

- les nollons d'appllcalion atnno cllfappllcallon IIn�Jlrri

associée ;
- l'écriture (Jén6rate des réllex�lOS el des rotallon5 dans
un repère erlnonorma!

.

LAS érëves doivenI savoir quo los iranstermatlons con­

,sldt\rt\es uanstorment les droites en droites, tes cernes

en cercles, et conscrvnnt le contact entre uno drolto ot

un curete ou entre depx cercles.

L·ohjoclil esllcl de mr.llro en valeur uno Idée: oludlor

un problème cn Inlroduisanl des translorlll�tions arté·

quales ; on s'allachera à choisir des slluatlnns à la fols

Irès slmplcs et rlcho� en résultaIs.

.2015

.f)
<0
0>

te recours svstémauque aux l11élhmles an.1ll'lIqllcs est , en

exclu. �'I
c

6
cci

N
N

1
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ANNEXE

Classes de première A 1 et B
Programme de mathématiques

Exposé des motifs

Les programmes qui suivent conservent, pour l'essen­
liel, les objectils el la substance des programmes mis
on vigueur en 1962. Cependanlle bilan de Irols années
de Ionctlnnnement a montré la nécessité do les Inllé­
chlr dans 'Ia même perspeclive que pour la classe de
seconde (cf. noie de service du B D.E.N. n° 38 du 25
octobre 1964), avec le souci de tenlr davantage compte
des rythmes d'acquisition des élèves. et des diffiCliltés
(conceptuelles et techniques) présentées par certaines
notions.

Les mcdillcatlons apportées s'Inspirent de trois tdées
essentielles:

a) On a voulu mieux préciser les objectifs et les conte­
nus du programmo en dégageant nettement les capaci­
tés requises ou non requises dos élèves, dans le dou­
ble but de mieux éclairer les professeurs et les élèves
et de combattre l'Inllalion. Ce point est détaillé en tête
du programme.

b) On a voulu Insister sur l'Importance du travail per­
sonnel des élèves, la ni en classe qu'à la maison, el sur

le rôle formateur des activités do résolution de problè­
mes. Dans celle perspective une rubrique de travaux

ptstiques a été introduite dans chaque chapitre; leur
fonclion est précisée en tête du programme. En revan­

che, l'idée de thème, introduite dans le programme de
1982, n'a pas été conservée. car son lnterprétatlon a

donné tieu à de nombreuses arnbtquûés.

c) On a voulu s'en tenir à lm cadre el un vocabulaire
théorique nettement plus modestes, mais suffisamment
offlcaces pour l'étude dos siluatlens usuelles et assez

riches pour servir de support à une formai ion malhé­
manque do qualité.

Objectifs, programme et commentaire

1. L'horaire hebdomadaire de la classe est de 5 heures.

2. le texte qui suil est présenté en deux colonnes . il
gauche, te programme lixe les capacités exigibles des
élèves; à droite, un commenteite précise le sens ou

les limites il donner à certaines questions du pfogramme.
Les objectifs sont placés en bandeau.

On a délimité, d'une part, les capacités exigibles des
élèves et, d'autre part, des actlvités possibles ou sou­

haitables mals no faisant pas l'objet d'une lelle exigence
ces dernières sont repérées par la mention « on pourra ...

(/fais ... '. En outre, pour éviter toute amblquué sur les
limites du programme et lutter contre l'inllalion, il est
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Indiqué que certaines notions sont • hors progl ..mllfe .,

�fv�� ��Tl�\�:rt��I��en�o�;ui:�c�sè�: t:�����i�: :s� �
exclu ", ou encore qu'if laut se timüer à dos. exern-

�pies simples ». '

E
Q)

Ci
'"
'"

La mention « admis" signilie que la oémonsu a.rm est
hors programme. Pour las démonstrations indi'lUées
comme « no/) exigibles ", le prolesseur est 1;J!c' r; Jugo

'"

de t'opponunüé rte les lalre. d'en donner une L:''1l11SSe, c>
ou d'aomcttre le résultat. M

°
c:

3. Le cours proprement dil doit être brel : if pr,.1e sur

Quelques notions et résullats de base que J'pk'Je doit �
connaitre �t savoir utiliser. l.es rubriques de « usvsu«

ptstioues l' précisent le cha.np ues problèmes ;jue les
élèves ont à étudier; les ar.tivilés corresponoaotns dol·
vent occuper une pari tres lruponante du temps ,Je Ira­
vau, aussi bien en classe qu'à la maison. Ce. i-avaux

pratiques sont de deux sor les : les uns meueni n œuvre

des tecllniques classiques ,.,1 bien dti/i"fitécr" "'ont la
maîuts» e:;t exigible oes étôvcs. Les autres, qul portent
la mention. Exemples (je » (ce sont tes plus non-breux].
visent Il développer un savoir-laue ou à illli�,!:cr une

idée; aliCUlie connaissance spacilique ne peu' étre oxi­
gée .1 leur propos, mais les élèves devront au t,;! me de
l'année avoir acquis une certaine lamlliarué avec te type
do problème considéré.

Les prolJ/ames ct fMI/IOdes IfIlillériqucs uoil'f>lt tenir
une IMge 1)13Ce ; ils jouent lin rClc essentiel dans '.1 com­

préhension de nombreuses notions malla\IfI'1:lques el
dans les dilf�rents secteurs d'mtcrvention nes marné­

maliques; ils permanent aussi d'entraîner les élèves
Il combiner l'expénmcntauon el le raisonne.uent efl

marhémauoues. L'emploi svsiématique lies c.1;,·lJ!alfi­
ClJS vient renforcer les possmtués d'élude de CI.'S ques­
lions, aussi bien pour ellectuer des calculs (l,Hl pour
vérifier des résultats ou aumenter le travalt dt rucher­
che. L'emploi de catcutan lees proqramnublcs el, à
l'occasion, celui de moyens lnlormatiqua«, sont
sonhaitablus.

Les activités graphiqlles doivent elles aussi tenir IIlIe

place unportante , elle concourent � la forll1�i:·ln per­
sonnelle des élèves. cu uévcloppaut tes qU.1lilt!s (fe soit!
et de prét:isiOif el en mettant l'accent sur ces rt!alfs3-
tiens œmbinant un savoir-taire manuel, un apre! j l'intui·
tion et une réllexion théonque.

4. L'enseignement lies matbérnatiques est a rdicr aux

autres disciplines: on étudlcra des situation, ISSUCS

d'autres disciplines et notamment des sciences écouo­

rntques ct sociales, si possible en coltaborauou ,lVUC les

enseiquants des disciplines concernées : on insistera
à la lois sur la phase de mathématisation ct sur la ph;JSO
d'interprétation des résultats. On introduira auuni que
possible III le perspective nistorlque. ce qllf pennenra
de mieux saisir le sens cl la portée des problunes et
des notions étudiés Cl de tes situer dans 10 développe­
ment scientilique et culturel. En: section A 1 1'.�lufie Lie

quelques textes rnathémauuuus ori\lillilUX Cil "lpporl avec

10 proqranune est vivement conseillée.
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Il) Calcul algébr/qllo
'" ;:f':ê::'9:t�#r;q�ii9H:m�:m:9mt��i::mi::\:§i�J!�mlG:��:!!;:[;::ii;!\::::::;:;::]i\liIi:[;li;::lm:::@i::;:;:::;::;::i:l:;::��i@f!.lI:tlal
m

'" Celle pal1ie est partlcuüèrement bien adaptée aux objectifs des sections A 1 et B. Elle favorise les activités Interdlsel·.a pllnaire5 el donne aux élèves l'occasion d'organlsor, de représenter, de traltor des données.�
Ci.
...
U)

on Programma

g 1) OrgJ/lisalion do don/l6os •..

o
c

Tr.1vaux pratiques
C>

en Exemptes d'utilisation ce représemattons en arbre, de
tlhlcaux � double entrée, de partitions.

ExCl1lpl,",; (le mise en place d'algorllhmos de classement.

Exell1pl.,:; de codage.

Z) St;'';�liqllo

Séries �tJtisliqlles Il une varlable, quantitative ou

qualilativl!.

Caract('lbtiques de description et d'analyse d'une sérle
stailsli'jlle quantitativo : moyenne (caracrértsnoue de
posüio«): écart-type (caraclérlsuque de dispersion).

Itsveux lJratiqllcs

Exernpte« de recherche ct d'utllisation de représenta­
tions gr;rphiques de séries statistiques à une variable,

fxcnlrl!,:, d'étude des ellets (j'un regroupement en
classes.

Exemples de séries stausuques obtenues � partir de
t'nnservanon de phénomènes aléatoires.

Factorlsauon (j'un polyhôme par x-a,

Equation du second degré.

Commontalre

Travaux pratiques

Exemptes d'étude de problèmes conduisant à une équa­
tian du second degré.
Résolution et interprétation graphique ce systèmes
d'équations ou Inéquations linéaires à deux Inconnues
il coellicients numériques.
beOlptes de résotution de systèmes linéaires il coeur­
cienls numériques.

Il s'agit essentiellement d'habituer les élèves à quel­
ques techniques d'organisation de données. Aucune con­
naissance théorique n'est exigible des élèves.

Le langage des ensembtes (appartenance, Inclusion,
Intorsection, réunion, complémentaire, partition, appll·
cation, bijection) sera utilisé à bon escient sans faire
,l'objet d'un exposé en sol.

b) MJ/orilllons, rmcadromcnls
Terminologie concernant les approximations d'un nom­
bre réel a :

- un encadrement de a est un couple (b, c) tel que.

b�o�c 1

- on dit que a' est une valeur approchée de a à la pré·
cislon 10-P lorsque la'-al�IO-P ;
- écriture de a en notation scientifique:

a=o:.10k, ov 1� HIGO
Positions relatives des nombres J(, )(l,XI, Vx scion
que x� 1 OU O�. � 1 (en relation avec la représenta­
tion des fonctions).

En outre celle partie du programme, comme la partie
suivante, consacrée il la statistique, se prête partlculiè·
rement il fa consolir1ation des techniques élémentaires
de calcul : pourcentages, usage de fractions, propor·
tionnallté.

Il est lmportant que les élèves sachent utiliser et orga·
nlser des documents statistiques Issus de domaines
variés et comprennent leur Importance dans la descrlp-.
tion de phénomènes sociaux ou économiques, du passé
ou du présent.

2119

'0
ru

Pour l'ensemble des travaux pratiques de ce paraqra-
01

phe, on évitera de multiplir.r los exemples posés a pl iori �et on se gardela de tout excès de technicité. Certaines Esituations comportent de taçon naturelle des pararuè- i5.Ires: on pou na alors étudier leur inlluence mais on se �bornera à des cas Irès Simples. Toute élude tnnndui-
u')sant a priori des paramètres est exclue.

o
c;

C>

a:iPour les équatluns linéaires, Il convient de se limiter il
des systèmes de taille trés modeste. La méthodn (j·cli·
mination de Gauss est il pratiquer sur des exemples.
mals sa description générale n'est pas au proqramme.

Majorations et encadrements ne sont pas des oblcts
d'étude en soi mais lnterviennent do laçon essentielle
dans l'ensemble des activités rnarnérnaüques. Toute
étude générale du calcul des approxlmauons est excnre
et aucun énoncé du résultats Il ce propos n'est exiyillie
des élèves.

t'V

�
t

A - Suites numériques
Les activités pourront mettre en évidence l'intérèt de
notions telles que: mode; médiane, quartiles, mais
aucune connaissance il ce sujet n'est exlgibte des élèves.

L'objectil principal est de lamiliariser les élèves avec la description de situations discrètes slmplos au moyen desuites, de mettre en évidence quelques modes de génération de suites ct Quelques résunats sur Ic compouementglobal et asymptotique des suites.

Exemples de modus de génération de suites :

- suite de valeurs f (n) d'une fonction
- suite définie par une relallon un, 1

"f (lin) et la
valeur Initiale U

0

- suites arithmétiques et géométriques, définies res­

pectivement" par:

un4,=un,a et lIn4f=bUn,
Calcul de 1·,2.31. , .Hl et de l.b.b î+ ...• br)
Suites croissantes, décroissantes.

l.'oblectl! est non seulement do mallrlser les techniques usuelles du calcul atgébrique mais aussi d'apprendre Ilmeure en équation des probièrncs Issus de situations variées ct il Interpréter tes résultats obtenus.Pour tes problèmes de majoration, (j'encadrement et d'approximation, Il convient d'exploiter conlointement les aspectsgraphiquo, numérlque et algébrique ainsi que l'étude des variations de fonctions. Les activités doivent combinerles expérnuentations gmphlques ct numériques avec les justllicatlons adéquates. Pour toutes ces Questions, l'emptoides calculatrices est un oulil elllcace.

Le langage des ürnltes sera mis en place en deux étapes :

- observation de quelques suites de référence.

Exemples simptes de comparaison d'une suite aux sul­
tes précédentes

Un élève duit savoir :

- dans une suite LI(\= f (n), exprimer des tenues
tets que lin. 1 ' un _,. Cl2n Cil fonction de n.

- dans une suite délinie par un•1:or (Lin )et ua'calculer les premiers termes.

L'étude Iles opérations sur les suites est en dehors rlu
programme et aucune connaissance n'est exigihle sur
les suites récurrentes.

Les suites, comme la statistique soru nn-teuaiu privl­
tégié pour une première ulifisalioll du symbole L,
L'observation (les suites du rétérence concerne IC$
suites:

cL) n, n L,'/;;;, hn (b e nt j ,'r SU pi' Li '.',l1" il 1 )
On convient llu dire que ces SUlle� t"llIlt!llt vers
+ ()O lorsque n tent! vers ., oo

,
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� 1/ JV,lllX pratiques
� [x,'mples d'étude de problëmes conduisant il des sul­
::: tc, arithrnétiques ou géométriques,

'� Inll'!rêts simples ct intérêts composés.
c> lxell1ples d'élude dr. phénomènes économiques, btolo­

:' (Iiques, démographiques ... décrüs par une suite.
c:

o

ID

D - Fonctions numériques,

6) .1 1 ,1.. ..L(b entier supèr ieur a 1)n' n2 d bn
On convient re dire que ces sunes tendent vers 0 lors­

.

Que n tend vers -1- 00
•

d) Ddrivallon sur un Inlorvallo. Fonction ddrlvéo.

Dérivées d'une somme, d'un produit, d'un inverse, d'un
quotient.
Dérivée de x �> f'(ex ..b).
Dérivée de )( 1--"> ..rx:La comparaison d'une suite (un) à une suite de rété­

rence(éln)cilée cl-dessus consiste il établir des Inéga­
Illés du type:
li �).a , LI �Àa ,lu -li !)..8 ,valables il par-n n n n n

�
n

tir d'un certain rang.
Cela permet d'étendre il de telle suites la notion de llrnite.

Les élèves n 'ont pas à connaître le comportement asymp­
lolique de suites géomélrlquos lorsque b n'est pas enlier. 0) Application à l'éludo du comportemenl global dos fonc­

tions, Pour les fonctions dérivables sur un intervalle on
admet les propositions suivantes :

- la dérivée de ,. est nulle sur 1 si et seulement si la
fonction f est conslante sur l,
- la dérivée l' est positive sur 1 si et seulement si f
est croissante sur l,
- si f est dérivable sur [a ,b] (acb) et sl I' est à
valeurs strictemenl positives sur Ja, b [ � alors fêta'
blit une bijection strictement croissante de

[a,b] sur [fCa) , f(b)] ,

Les lonclions numériques permettent de décrire des situations continues.

L 'ohjnclif principal est d'explouer la dérivalion pour l'élude globale et locale des fonctions. Les quelques notions
sur les limites qui IillLllent au IJrogranune [oumissent un langage commode pour Introduire la dérivée ;,clles n8 cons­
titrwn/ pas un objectif Cil ellos·m�mcs el il Il 'y a donc pas liell do s'snstoet à leur étud«.

Il cst irn[lOrtanl que les élèves sachent étudier les lonctlons usuelles Indiquées dans 10 programme ainsi que quel­
qll';s exemples simples de celles qui s'en déduisent par opérations algébriques ou par composition,
Le programme se place {jans le cadre des appllcallons définies sur un Intervalle; les élèves doivent savoir étudier
les situations qui s 'y ramènent shnpternent.

il} Comportemenl glolJal d'un« tanction

t es premiers éléments de l'étude d'une foncllon (malo­
rations. minorai ions, monotonie] onl été mis en place
en seconde. Les activités sur les lonctions conduisént
;i prt�r.lser le sens des notations suivantes :

nf,f.,'3,fcJ,<:J,'f, f)9, f�o.

Il) Etuüo des fanc/Ions ail voisinage de a : langago des
limites.

L 'observation des toncuons h t--) hr)
�tl-=) ,2,3" ' , )au voisinage de 0 amène il dire que

ces lonctiuns admutlent en 0 la limite O.

t oisqu'on a étillJlI que. pour 1 h 1 assez petil,
19(h)-LI�!hln,
nll n est un enlier strictement positif, on dit que g admet
L pour limite au point 0, ce qu'on note j im q(h )::L.

h�O
c) Oérlval/on Cil lin poInt,
flf)proximation par une lonction alline, au voisinage de
u. tics toncttons qui il h associent

1. 3 _L 1

(l.h) , (l+h) , 1.h'
,.rr;:n.

lorsque au voisinane oe h�O t
f (a.h) peut s'écrire

�OIlS la lorme f(a.h)=cf(aHAh.h '('Ch), avec

Hm(/! (h )::0, on dil que la lonction 1 admet A pour
hHO

lIun,bre d�livé au point a (l'unlcilé est admise).
InlClprél�lion géom�tlique : tangenle
Urnde en léro du laux d'accroissement
f(alh)-f(a) ,

------li---

Il n'ya pas lieu d'effectuer un exposé théorique au sujet
du statut de la notion de lonction, des opérations algé­
briques et de la relation d'Qrdre sur les fonctions, mals
on soulignera les liens entre les proprlélés des fonctions
et celles de leurs représentations gr�phlques,

Les seules capacités exigibles des élèves portent sur
l'étude de lonclions pour lesquelles les majorations figu­
rant au programme permettent de conclure ot sonl faci­
les il obtenir.

L'objectif est Lino première prise de contact avec les fonc­
tions de réfèrence et leur mise en œuvre sur quelques
exemples très simples, et non l'acquisition de rnétho­
des systématiques pour la recherche de limites, Toute
complication technique est donc il exclure pour les exem­

ples étudiés,

Les notions de continuité en un point et de continuité
sur un intervalle ne sont pas au programme,

Travaux pratiques

Exemples d'élude du sens de variation d'une fonction

Exemples de recherche d'extremums,

Exemptes de tracé de la courbe représentative d'une
fonction:
- Exemples d'élude d'équations f (x ):'), ou d'lné­
quatlons f (x )�À •

- Exemples d'étude, il partir d'une lonclion f connue,
de fonctions telles que f.À,H J(X·I),) ,f()'x),

Il convient do combiner l'expérimentation graphlquo et
numérique et le raisonnement mathématique; on met­
tra en valeur l'inlluence de la taille de l'Intervalle sur
la qualité de l'approximation. On prendra des exemples
Issus de la vie économique et sociale (évolulion de popu­
lallons, do prix ... ).

- Exploration des fonctions exponentielles :

L'étude des suites géométriques, de phénomènes éco­
nomlques ou biologiques, l'étude expérimentale de la
touche x

y d'une calculatrice, permettent d'inlroduire
les fonctions exponentielles pour des bases simples :

2, 10, f ' �o el de mellre en évirlcnce leurs

proplletés fondamentales.
On pourra donner d'autres Interprétations (vltesse,.coùt
marginai).
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'"
L es élèves doivent connaître les règles de dérivation et �
savoir les appliquer à des exemptes ne présenta rit aucune
complication technique. �

E
œ

Ci.
œ
'"

Les dérnonstrauons de ces règles no sont pas au pro­
gramme, mais on pourra mettre en valeur l'idée tonua­
mentale qui conuuu à certains de ces résultats: on '"

néglige au COUIS des calculstes termes d'ordre supé-
rieur à t, c'est-à-due du type g

h'f\h) oü lim«()(h)=o,
h f-) 0

o
c;

o

ID

On dispose d'énoncés analogues pour les fonctions
décrolssantes.
En dehors du cas de la racine carrée, l'étude des IGne­
lions réciproques n'est pas au proqramrne.

Dans l'ensemble des travaux pratiques, il convie ni de
combiner les diHérenls outils du proqramme (malora'
tians, encadrements. dérivallon, emploi des catcul.urt­
ces et des représenuuoos graphiques). On choisira Iluli
nombre de suuauons dans tes sciences écnnominncs
et sociales; 011 évitera de multiplier les exemples don,
nés a priori et on se g,mlcra (le louto technicité gl <ltuilc

Certaines situations peuvent impliquer l'élude (Ir. blall'
cnes inlinies 011 s'inspirera de la déuiarche utilisée <1'.1

IJ) mais sans mise en place svstémauque de fonctions
de référence : on se uoruora ànes excmples très sim
pies, portant sur des Ion cl ions homographiques ou tet-

les que )1. ....... � + .L Aucune connaissance sur lesx

limites Infinies, tes limites il l'inlini et les branches illli·
nies n'est exi\JilJle ues élèves.

On inlrorluira ;\ celle occasion les racines nièmes cl les
1

natations ;:ln et '\(a (ô)O el n enlier positil non

nlll).

Oien Qu'II n 'y ai! pas de conlenus nouveaux en géomélrie, il est 50ullilil;lol" qu'une certainc pr ,lliquc fJéOIUi!11 iqil!:
sail entrelenue concefllant, cn particulier l'ulilisalion do ligures et la mC,lIIe dû di�t;lIIr.es, o',lilcs ou (1'.1II')lv,
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� - Exemples de calculs de distances d'aires et d'angles
U.1n�' oes conliguratlons simples du plan (triangles, poly­
g'mes réguliers simples).

'"

Ci
E

Ë. - Exemples d'étude cie techniques géométriques
:;:: (mesure de grandeurs, rep!!rages, représentations, cons­

'" trucnons ... ) utilisées uans des domaines tels que la topo-
gr�rhie, la géogr�phie, l'architecture, ..

On n'utnisera que des résultats de géométrie plane, mals

pour que tes élèves gardent une certaine pratique do

la représontation d'objets de l'espace, il ost souhaita­

ble do laire fonctionner partots celle géomélrie plane dans

une section plane d'un solide simple.

1
N

0-..

1
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PROGRAMMES

TERMINALES A1,B,C,D,E.
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r] Modification, en cc qui concerne

L_- _'� les programmes de mathématiques
des classes de terminale C, 0 el E,
de l'arrêté du 9 mars 1982 modifié

relatif aux programmes des disciplines
des classes de première et des classes

terminales conduisant au baccalauréat

de l'enseignement du second degré
IU .. n .• 524fl

/lrrêt6 du 9 lulllcl 1986

VII t n° 75·(j20 du li·7-1975: L. n° 83·(l(jJ du

n· 7 -1!Hl1 111011. et Cl)fllri. par L. n° 85-97 du

2�1·1-19A5: D. nO 59-57 du 6-1·1!J�19 modo nol. par

o n° G5-4:l8 (h,IO 5-1'lfi�el n° 6B-();19 du9-7-1%8:

o n" 62- 1173 (lu 29·')·1%2 modo nol. par 0 n° 83-;1fi!J

rltl4-S-I!Hl3: D. n° 76-1304 l1u 78-12-1916: O. n°

85·924 dll 30-0 1965 ; /1. 31-10-1980 modo nol. par

fi. i4 5-1911J ; fi. 29-12-1981: fi. 29-12-1981 modo

par fi. 5-6-1985; /1. 9-3-1!J8?_ mOlf rw fi. 21-6-19115:

A. 101-]-191)6, modo avis du conseil uo l'enselunerncnl

!1r\!lér�1 e! I�chnlquc du 5·6-1986.

tlllir.le premier. - le programme <1e m�lltérl1.lliQues des

classes de lerminale C, Del E, défini !t l'annexo 1 de

l'aflr.lé du 9 mars 1982 susvisA, esl remplacé par le

programme �lIncxé ail présenl arr�lé_

/1/1. 2. - los dispnsiliolls UU présenl arrélC enlrenl en

applicJ!ion,' la rcnlrée rfe t'année SCol,lire 1!H\6-19tl7.

Arf. _J .- 1 e dircclr.ur ues lycées cl collèqes esl chargé
ue l'nxr\cu!ioll du préselll alli\l� qui sora pllbli6 au ,Jour­

nal ol/ici!.'1 (le la IICpllllliqllc française (1).

PIlI" le minislre cl IW r11':I�g�li()n ,

le (Iirec!eur c1es l_yc�e5 cl èollèges
M.I.UC!US

(,J () dll 14 aor)l lunG)

(1) I.e prl!sr'ill ;lIr;:16 el SOil annexe rellvenl êlre con­

sllllt\s clans Ics sr.rviccs Iles reclorals.

ANNEXE

1. Exposé des motifs

1. les proqrarnmes qlli sulvenl conserve nI , polir

l'essenttel, les objecilis des proçrammes mis en appli­
cation cn 1983. Le b!lan de trois années de lonclionne­

monl a montré la nécessité de les Inlléchlr nans la môme

perspective QUo polir la classe de seconde el les clas­

ses rie premlère S cl E (cf. arrêté ou 21 Illin 1985, publié
ail n.D.E.N. n° 29 du 18 luillol 1965)_

2 _ Pour répondre à une demande sans cesse accrue

u'lngrlnieurs, de chercheurs, d'enselqnants cl de tecfi­
niciens ayanlunc formalion sclentüique 501100, on a voulu

.

contrlbuer à ouvrir largemenl les sections sclenlillques,
el en particulier les sections C el E, loul en ollranl aux

Clèves une lormalion mathémattque de qualllé,

Pour ail cindre ces objectifs, les mortiflcalions arportées,

QIII [lrolongenl celles dll programme de première S el

E, s'inspirent de qualre In!enlions majellres
.

a) On a voulu écarler réso!umenl les suiels présenlanl
de Irop grandes dilficullés concep!uelles el lechnlqlles

pour la Ill�jorilé des élèves, au héntlfice d'Ilne meilleure

solidite Sllr les poinls essentiels.

b) On a voulu s'en tenir à un cadre P.t un vocablllaire

III/!orlqrms notlef1lent plus modesles, mals sllllls,1l11mnnl

ellic�r.es pOlir l' I\!ude des si!u�"ons usunlles el assez

rir.hns pour servir ue support � une lonnation malhé­

rmli�ue solide.

c) On a vOlllu mieux, dr'gagor las ohier.lils alles con­

Imllls du flrogramme en precisa nI ncllemenl les c�pa­

cil!:s reqllises ou non requises ries él�ves, dans le double

hlll tle minux éclaircr les prolessellrs cl le� élèves cl

de cOlnlJallre l'inllation (cc poinl esl de!,lillé enlêle du

proÇJfilrnrne). On il IImilé ue laçon pilis slricle le nivc�lI

d'apflrolondissemnn! à donner aux concepls, ainslqlle
le dcqrl\ de lechnicilé exi(lihlc des élèvos pour certains

jlro!llème5

d) On a voulu lnslster sur l'Importance du traviiiI par­
sonnel des élèves, lanl en classe qu'à la maison, el sur

le r61e lormatnur des actlvltés de résnlullon do problè­
mes. Dans cette perspective, une rubrique rie ttevsnx

ptsticues a été, comme en classe de première, Inlro­

duile dans chaque chapure.

3) Ces in!enlions sc sont traduites par les lignes direc­

Ir ices suivantes •

a) En analyse, 10 progral1lme combine l'élude ries lonc­

lions avec celle des suites (celle dernière n!an! moins

approlondie en lermlnalo D). Les intervenuons du cal­

cul dilléren!iel ellnlegral sont larqernern exploll(;r.s ainsi

que les problèmes numénques el les représeutauons
graphiques.

I.e polnl de vue adopté pour les concepts de IImile el

uo conlinuilé resle celul de la crasse de premlère. En

ce qui concerne l'élude locale des lonctions el noram­

ment les lormes Indélermlnées, le proqrarnrne se borne

à des exemptes tochnlquement simples ce qui a permis
la suppression do l'étude des développements limités.

Enlin, quelques énoncés théortques concernant l'élucle

glohale des lonctions ont été supprimes.

b) En géomélrie, " est essentiel de dévetopper une vision

gr\omélrique des problèmes dans les dillércnles par lies

du programme, à travers l'élude des conhqmations
usuelles du plan cl de l'espace, l'emploi cie représen­
lations gr�phiques 01 te Iracé des COUilles planes Cel

objeclif étant de granlle importance pour toute lerma­

lion � dominante sctentütque. le programme de ternu­

nale D comporte dans ce but un chapilre de n!lolllélrie,
exploilanlles acquis du programme do géomélrie (le pre­
mière e! dll flrogramme d'analyse.

F.n !erminale C el E le ca!cul veclorlel elles !ranslnrlllo1-

lions sonl des ouI ils au service de l'e!ulle des continu­
rallons, el non des objeclHs en soi. Il convienl de l1é(fJ!)er
l'idée de linéarilé ;\ Iravers l'éluue des configuraI ions

cl des Iranslormallons, el celle d'Invarlanl ;\ Iravers

l'éludc dos Iranslormalions el de leur comllosillon :

cependanl, les notions rJ'espace vr.c!oriol abslrall,

d'�pplicalion affine el de groupc do Irans!ormalions onl

élé écartées du programme.

Dans les Irois classes, le programme comporte une inl­

lialion au Irilcé lIes courbes paramélrées, sans laire arpel
au cadre Ihéorique des fonctions � valeurs veclorlelles.

les inlerprélalions clnéma!iques sonl ;\ donner en liai­
son avec l'enseignemenl rIe !a flhysiqlle • la clnémali­

�lIe du poinl il élé retirée du programme ue

malhCmaliques.

c) En algèbre, la résolution des syslèmes u'éqllalions
linéaires ;\ coel!icir!Ols nlimériQues pM la mélilOllc de

Gauss a été mainlc.')uoô mals son inlerpr élalion ell ler­

mus ue vee!eu? do m el, pilis genér�lemenl, l'eluue

de l'esp,lt:C U11 onl élé enlevées du progr�"lIl1e
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cl) rit com(Jifl.l/oire, J'mflabililtls, �tllisliqlles, 1'1\1]1Iill-
bre des contenus a �!C conçu do mamèru � mieux prcn- '0

(Ire en r.nmp!r. l'frnportance dos phénomènes aléaloires g:
dans tnutns les sciences. c'est pourquoi les rrobahill- QJ

lés occupent une place imporlanle dans Ir. PrOfJ""lll11e Q

de lelillill"le n , dJIlS celle mèmn perspective, le lan !ii
ga(J1l élémentaue lies èvénements a r\IÛ introduu en rer- a.

'nunales C el r.
�

Dans tes Irois classes, l'ollje':lif esseutiot est rl'inilier
c-:

les élèvns a la rlémarclm malhém�liqun propre ail cal- 0

cul nns proha�ililes a travers l'élude (Ir: quelques flXpe-
oc:

nonces i,léilloircs simples, 101l!0 consillérallollilléorique <.)

sm les espaces prOll,lhilisés el sur les variah!es aléa-
en

loir es (qui ne liourenl qu'en lerminale 0) étant hors

rrogramme

En statisllque descrifllive, les acquis (le première con

cernant les séries !t une variable doivent ëtre entrete­

nus. En revanche, mal[pé leur utilité incontestable les

séries à deux varlahles on! été rethées du programme
dans un souel d'allégement.

II. Présentation du texte des program­
mes C. D. E

1 L'horaire des classes rernunales C el E est de � heu­

res hebnomadaues (8 + 1): celui rie le"nln�le 1) est

de 6 heures Il est essentiet d'assurer lin hon Cquilihre
entre les (lillérenlcs parties du prouranune. t.e lexie qui
suit délinil les ohlcClifs el précise les connatssances el

les capacités exiuihles des élèves, mais chaque protes­
seur ga((le 101lle liber lé flOUr 1'00g;rnisalion rie son nnsei­

gnemcrl!. loules Ics inrliraflolls Iflenlionn�r.s rlans r.e

!tlxle conr.crnanlles capJcill\S oxiyillll!s ou non tirs cliJvp.s

valenl polir l'en�ernlJle dcs rlprerlve5 d'tivalll�lion, y CDm·

pris celles du h�cc;rI�IlI�,l! 1 e proQr;ullIne de lerlllinale

!orlllii un 10111 avr.c celui oc première: sur les pOIII!S
UII programrlle de prelJ1ir.le non repris rlans fe lexie (le

lerminale, les �cliviles de résolulion d'cxelcices cl rlc

prohlèmcs lou(nironl tlfl ChiUllp Oll lonLlionnemen! pOlir
les capacilés <Jr_:qllises I�n prcmière el permeliionl, en

cas de besoin, de consolider ces acquis.

1
l'V

ex>

:? I.e lexIe qui sllil comporle U'.1llorrlllll chapille 1"�fI·

nlssanlles ollicf'lils oJhér:lllx. C'(ls!-�-nile V.l!,llJlcs rOllr
l'ensrmble lIli progr,lnlllle. Ensuile, c!raque chapilrc
conlflorle un lJanr!{),lI/ rll:linissanl les ollicclils essen­

tielS rIe ce ch,lpitre el Jellx wlonrws . â g.lucl1e, le pro­

grammB fixe IIIS connaissances el les cJpacilés exigi­
hIes (les élrlves ,

,� droite, un WlIlIllp.lll,1i!e prl':clr,ll le

sens 011 !(!S limilr.s � donner ;\ cnrlalllr,s qlleJ;liolis dll

pfll[lfimulie.

On a (lélil1lil6, rI'une rarl_ Ics (,111.1CiI6s exiyJ/Jles rIes

élp.vcs el, (l'alllre par!, ries aclivll/!s possi/>/cs 011 suu­

IliliIaIJ/(?s ne laisanl pas l'ollicl rI'ulie lelle exlql�lIcc ,

pour ce dei nier lyre (le qllcsllons, le fllOOIiHllIllC pu\­
cise Qlle des Ifldic.1liolls lIOlvcnl élre 101lInil:$ allx !l!è·

Numérisé par l'atelier de numérisation de l'Université Paris Cité en 2026.
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ves [n outre, pour éviter Ioule amhigllil� sur les IIml·

00' les clllpfflorillllrne 'li lu Ile, contre l'i'iflalion, Il osl indl·

:'R qlle fll'C cnrtunns notions sont • bots l'mqwlllllc » (cc
ou I]llï�inniiie qu'enes n'ont P;IS A �Ire .lhord{,es ail niveau

.0 c(ln�,illl\ié). 011 que • 10111 exds Ile Irc/miô/t! es/ exclu »,

� (II' encore qu'il 1;1U1 sc limilcr Il des • exemples
a sllIIl.les".
e:! Lit mention le admis JI siqnilie que ta démonstr ;111011 est

hors proqr.nume. Pour les rl�llIonslr.1linns lndtquées
conunn • lion etiy/!J/es " 10 flrolp,ssellf est laissé jllge

<") cln l'I)ppo,llInil� (le les l.lire. cI'cn (Ionne, une esquisse,
Oc: 011 11'.1(ll11ell,e le résunat, 10111 en malntenant un hon éqni­
C>

litue entre ces dillcrcnles possitnfités.
ru

3. 1 c couts proprement (lil doit élre {uel il porte sur

quelques lIo/iolls el résll/l.1Is de tnse que l'élève doil
counaitr» cl s;,voir utiliser Les rllh, iques cie • irsvnnx
I.ra/if/lles • précisent le rlJ.1Illfl df�s problCIIICS quo. les

,\I�ve'i onl à étudier , les acnvités coucsponrtmres doi·
ven' or.wper IIl1e r.1rl Irr.s impllrlilll/o du /A/IIrS de Iril'

v,lil, aussi !liell en r.IJsse qu';lla maison. Ces Iravallx

pf"tiqlll�S sont rie d�"x sm1es : les lins /ll"lIclll en muvre

des Il!cl,nil)"es c/assil)"e.ç 0/ bicn déllmi/ées, don/ la

1II.1i//i.\e esl e.vigil!/e ries é/()vrs. Les aulres. !lui por·
IClilla meillioll • Exemp/es rIe" (ce so1l1 Ir.s plus nom·

IJrcllx). visenl il (lévelOPflPr 1111 s.lVoir·laire ou � illus­
Irer lino Idée, .J"Clllle connaissilnce spI'cifil)"e rie p8111
r./rr. exiyée ii I(NIf propos, fIlJis les éleves dcvronl au

lelille de l'alillée avoir acquis une cc,l.1ine lamiliarilé
;!ver. Ir. lyre de [lrohlème r:onsirléré

III. Objectifs généraux des programmes
C, D. Ë

I.es 1l�/)ft!.çe"lalio/1s {}f.1/'/liql/rs doivenl lenir Ulta

pl;lr.e l,cs illirOllanle dans l'ensemble oes [l.1r1ics OU

proqr.1mlllc. Oulre lellr inlr\rèl prnplc, elles perlllCllenl
rie 11011l1l1r lin conleml inluilif cl conclel aux objels rnallté­

lIlali!]lIr.s élildiés : lelfr mise en ŒlIvre dr\vr.loflpe allssi

Ics '1l1alil�s de soin cl clé précision el Ille 1 l' acc.cnl sllr

(It!S rp..1lis.1linns comLJin;lIll Ulle t:Ompêlenœ manuelle cl

IIlI'l ,éllexioll Ihémil]lIe.

2 l(:s l'IOIJ/Jmes C/l11tl/llod�s nllml)/iqucs li'JUI,llll ri,lns

les <I,lit\'enles panics UII progr.llTlllle doivenl étre lar·

()llltlC Il 1 cxploilés : ils jOllenl un ,610 essenllel d�ns 1.1

Cllntprr\liensloll rie 1I01ll11l0USt!S nolions 1I\�llIélllatiques
el rl.lns les Ilillérenis SCr.ICIlIS d'inlervcnlion des Imlhé·

maliques, ils permcllcnl aussi rI' elll, ainer les �Ièves

� r.olllhi'lP.f l'Ilxpl:riml,nlalion el le raisonnemenl r.n

1I1<l111l\'";lliqIlCS cl cOllcourent au dévelopPclllCll1 (les qu,l'
lil6� uc soin cl de ril)ueur. L'elllploi syslc,nalir)l,e des

calt:III.llrices vicili rClllnrccr les possibililés d'élude de

ms qllr.sliollS, �lIssi hien pOlir ellecluer des calculs I]uo

pour vétilie, ries 16SIIII,11s ou alimcnter Itl Ifavail de

recherclie

Il wllvir.nl Cil oulre de mellie Cil v.l/t?lIr Ins aspects alyll'
(I/lullillllCS Ilcs 1Il61ho<lcs cl (les rcsull�ls il\(liqllcs par
le p,o(jr;tlllmc (allproxinl.ltioll cI'un nomure ., l'aille oc

slIiles, ,er.llcrr.he dc solulions applochécs d'une r.qua·
lion llIuné,iq1ll!, l:,llclIl rh' val"llrs .wprocIH'es d'ulle illlé·

I)ldlc, rep,é!>enl;lllon Ulilphiquc d'oilleis (1t'llllis géolilo·

Irlrl'lClIlcnl 011 �nalyliquemel]l, résolution de systèmes
linéalrcs. . ). On explicitera ce Iype de démarche sur

quelques exemples simples d'alqorlthmes relalifs
à

un

même problème : constructton el mise en lormo de ces

�19urilhmes, compararson de leurs pcrtormances : mais

iI/lClI/IC connsisssnce sptlcilif)/le sur ces ques/iolls n'est

exigilJ/e (les élèves.

Classes de terminale

1. Algt'lbre et combinatoire

C et E : obJectifs, programme et commentaire
'.0
0)
f';TI

2315

1, Comhinaloiro ; prohabltltès
ou

('J

E
En comlunatoire, l'objccttl est d'cnuainer Ics élèves à Of!}aniscr, !l"ïr.e ., un nuniuuuu de langage ensemhllste. *
oes données issues de secteurs variés. et

à

I,ailc, etes problèmes Simples de rft!nom/Jlcmcnl relalils il ces données. �

3. Les étèvcs doivcnl savoir utiüser une caIC/llii/rir.e

sclentilicu« programmable dans les sllualions liées au

programme. lin mndJle de !JilS de gamme suttlt. Cel

mnploi repose sur les capacités suivantes. qui consll·

tuent un savoir-Iatre de base cl sonl seutes exigilJ/es :

En probabilités. l'objcr.lil est denttalner los élèves Il décrire !]r.ice au lanqage élémentaire des évènements f)/lrl'
eues expériences aléa/aires simples, el àelllployel les techruqucs de dénombrement tiuuraru au p,nyr.1ltllllC pour
cntcuter ocs probabillttls On évilera toute /I,éorle formalisée, en particuller. 1.1 notion nespace proh,lllilisr. e�1 0

hors programme. POlir lnlroduirn la notion de pronahililé. on sappuiera sur l'observation d'une série slalisl,qlle, r:

pralil]uèe en première . sur Ull exemple d'expérience aléatnire. lin délJ.1!Jera hrièvf'menl les prop,iélés (Ins tré- Cl

qucnces el on mettra en évidence la stabüité rie la tréquence d'un événement dO�lIê rorsque l'expérience esl co

repérée un grand nombre de lois, la jllsillicalioll Ihéorique (le ce poinl rie vue, not.llllll",nl par la loi 1.1illie (les

grands nombres. est hors proqramme.

- Savoir IIliliser les touches des lonclions qui li(lllfeni
au pfonramme ,

- Savoir programmer le calcul des valeurs d'une 101lc,

non d'une vartanle pel mis par ces louches:

-- Savoir programmer le calcul du n'�"'" lellne (j'une

sllile d�llIlic [lar une relalion de r6cllflcnce u'H 1
= I(un)

cl ulle condilion inilialc.

Sur des exemples sionilicalils, on amènera les él/]v�s Il condulre el à rédiger des raisonnements par r�clIlI enco

(passage !le Il � n+ l, passage !le l, 2 .. ,
n à n + 1 •.. ). Mais on évilera 1.1 mise cn lorme cie ,ér.ulrellr.,�s

dans Ics C<JS inlllllivclIlenl évidenls el on s'alJslicndra dc Ioule considéralinn Ihéoriqlle slIr le prlm:ijJr. de réwrrcnt:e.

a) Comb/naloire, fMnombremcflls

Cardinal du produil ca,lésien de deux ensembles Iinls.

Cartlinal rie J'cn$emlJlo AJl des p·1I5les !l'élémenls o'lIn
enscmhle lilli A. Cas 0'" les élélllenis sonl (lIslincls dellx
Il !leux : dénomlJrernonl des afl.ln�cmcnls el des Jler·
mllialions, nolalion n '.

4. L 'impilct de l'informa/iquB doil èlre progresslvernenl
pris en wmple . la mise en valeur des aspecls alÇlorilh·
mlqllcs el J'emjJloi des calculalrices programmahles onl

clé évoqllés ci·dessus ,
il convlenl aussi d'uliliscr les

millélic/s Informa/iqlles exlslanl dans les élaulisselllenis

el d'hahililer les élèves, sllr des exemples simples, Il

rédiger dr.s programmes de lIlanière rnélliodiQue, mais

.JIlCllne Cilracilé n'esl exiyib/e des élèves dalls ce

domainc.

Parlies de cardinal donné d'un ensemhl� lini : r1énom·
bremenl des cOlllhinaisons, nolalion C Il ou (�) rela·

el inlcrpréla'
5. L 'cn$('igllcmenl des malhéml/il}lIeS esl il rclirr J ce/lli
rle.s allims r/isciplines sous dellx aspecls Ilrlncipallx :

orqanis.1/ion concer/Oe des aClivilés rj'ensr.igncmenl :
élllde (le si/llations issues de ces disciplines, compre·
nanillne phJSp. rlr. malhp.maliSillion el une phase d'inler·

p,étalioll des rr\sllilais (le programme 10llrnil quelques
,epères � co sujel) En ce domaine, IOliles les indic�'
liolls néœssaircs doivelll élro données allx él�ves cl les
se(lles caJl�cll�s exifJillles sonl (,ClIes qllilioureni expli·
cilclIlelil 311 programme de malhémaliqlles.

lion ellsclllbllsle (le ces relalions.

Formule du binlime (sur Cl.

h) Natiolls slir 18 C,1/C111 des probabilités
Évr\nemclIls, événclIlflnls clérilc'llai,es : la prnhahililé
d'un événemenl sera délinio par arltlilioll de prohahi·
lilés rl'évellelllenis élémeillaites. Évéllclllenis disjoinls,
évéllcnwili cOlllraire, réunion el inlerseclion (le dellx
événelllenis.Oc mélllr., il convienl !Ic 1I1ellie en valeur Ic cOlllOnll clIl·

lurel dr:s malhémaliques : ell particulic" l'illlro!lllciion
d'une IIU!SIJcr:!ive /lis/oriqlle pculpcrmellre .1IIX élèves

de mir.ux saisir le sens el la porlée dcs noliolls el des

p/llhlèlllllS I:lurliés, el de mieux comprcllrlre les 'os·

so,ls du (1l:vcloppemcnl scienliliquc.

6. I.P.S ,:afi.1cit6s d'expMmen/.1/ion c/ de raisonnclllr./II,
rI'imaqil1il/irJ/l cl d'analyse cri/iqllB, loin d'�lrp, incom·

flilllhles, doivenl élre dt\vclo[lpées de pair lormuler un

plOhlèllle, COn jecl (Ircr un résullal, expé,imellter sllr dcs

cxelllflles, mcllre en œuvre dcs oliliis Ihéoril]lIes, mct·

Ilc en 10fllw ulle solulion, évailler la pmlinellce des
If\sllilais ohlellils en IOllclion du proillème rosé, ne 50111

qllo (les moments dillércnls o'lIne même .1Cliv,lé malhé·

1II.1liq(le nans ce cOlllexle, la darlé el I� prér.ision !les

r,liso/lllr"llcnls, la I]I,alilr, de l'expressioll ér.rile el or�le
cOII:;litllr.1I1 d,�s ohjeclils mJjellrs

Travaux pratiqlles
Exemples de dénomhremenls allachés ;l des silll.1liolls
comlJinaloires.

Exemplcs tir. silualiolls dc prOllahllilés isslles (j'expé·
rlcnces alé.lloires (mode les (j'urnes, jeux, ... )

Exemple d'emploi cie déllomhrcll1ellls pOlir 10 calcul rie

prol!;lbiliICs.

tes élèves ooivenl conllaille les syOllJolr.s d'apparie·
na lice (x E Il). d'illclusion (A C 11), (le reunion,
d'inlelseclion cl de f.rllllpll\lIIclIl,lire (e A 011 1\) ,

'liais
allcune éhille syf.IClllalique uc 'ces opéraliolls el ,el,l'
lions n'esl au I)[O\lI,llllllle.

Sonl p.xi�iltles (plJur cles ellsolllhies lillis)
.

- le Llrdin,ll rie l'onsr.lllhie (les pa,lies d'ilii
ensenlhlc .

le c.lldifl.ll d'lInr. ,l'ullion fir. pallies disjoinles .

�. la IOllllllle rel'.lnt C.1,tI (1\ U U) el r.a,tt (1\ () li)

N

'<>
,

Selll esl ,111 plogl,llllille Ir! c.as oi, l'ellsclllhlr, des eVf\'
nClllcnts eléllwlIl�11I1S est Iini

les éli1vrs doivelll savoir calcllier h p"Jh;'hililt' (Ir. 1,1
réllnion (rév�nemeilis rl,�joinls, d"l11 Cvénell,cnl COll'

Iraire. el cOllnailre la lormille relialll les p'Oh.ll,ilit,\s
de Il U II el (le Il n Il.

Les noliolls de prohilhllilé condillonnelle, oc p,ou.1I,i·
IHô flrodull cl (le v�ri.lhle aléaloife ne �olll pas .lU

pro(jf.llllfllC
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2. Nombres complexes
'0

� les nombres complexes. outre "�ur Intér�1 algébrique, .fournissent des outils pour la lrigonométrlc el pour l'élude

<u
des r:ollligurallDns géométriques planes. Ce dernier aspect est précisé dans le programme de gl\omélrle.

n

�
o
'u
'"

l'lésMlalion du corps des nombres complexes.
Pallie réelle. partie imaginaire. nombre complexe con­

,ry lugué : notatlons Rc(z). Im(z), i..
o
c I1cpréscnlalion géomélrlque. aflixe d'un point. d'un
ci vecteur.
co

Module, module d'un produit. Inégalilé triangulaire.
A'gumcnl d'un nombre complcxc non nul. notation
rclO.

11r.I.lllon ciO ciO' = el( 0 + 1:) ') lien avec les torrnu­
les d'al1dilion : formule de MOiv;e. Formules d'Euler :

cos e =+ (eiO + e-I\ slnO=...1.. (CIO_C-IO).
-c: .21

Irsvsu« prarlqllns
üésntutlon des équations du second dcgré à cocllicienls
réels.

Iranstonnatlon dc a cos e ... b slnO. ou a ct b sonl
réets.

Conversion de produits trigonométriques en sommes

el de sommes en produits.

Exemples de mise en œuvrc des formutes de Moivre
ct u'Eulcr (lint\arlsatlon de polynômes
tfigonométr lqucs, ... ).

H�r.incs n�"''' do l'unité: Interprétation géomélrique.

3. Systèmes d'équations IIn�alros

!1(\solullnn d'un système d'éqllations linéaircs à coef­
IIcienls numériques par opéralions élémentaires sur les
ligncs (mélhode de Gauss) :

addition d'llll multiple d'unc ligne Il une autre

multiplicalion d'unc ligne par un nombre non nul
ér.hange de deu� lignes.

Travaux pratiqlles

F.xemples de résolution de syslèmes linéaires Il coelli­
cienls numériques,

[,emples ct'élude IIc prohl/;nlllS gr.omélriqucs (dans
le plan el (t.lns l'CSfl.1CC) conctuiSillll A des syslèmes
,1' ·\(II,.lliolls lillé,lifllS '

dl�r.omposilioll d'un vecleur,
i r l' r>r f� ('If ri"" 0;;.

Aucune méthode d'tntrouuction des nombres complexes
nest lmposée ; les idées dolvenl ëtre mises en valeur,
mais une construction délailléc n'est pas souhaitable.

A ce propos. on donnera la délinllion d'un corps (corn'
mutatu), mais aucune élude de celle notion n'est au
programme.

les élèves dolvent savoir lnterpréter le module et l'arqu­
ment oc r'<z.

La résolution d'équations Il coelliclents complexes est
hors programme.

On se bornera Il des exposants peu élevés : les 10(­
mules Irigonomélriqucs ainsi obtenues n'ont pas à ëtre
mémorisées.

tes élèves dolvenl savoir en déduire les solullons de

l'équation zn.= a, où a est mis SOIIS forme Irlgono­
mélrique. Aucune connaissance n'çst exigible sur les
mélhodes de résolution algébrique, même si n. = 2.

On pourra utiliser le collage suivdnl

li �LI + )..ll· liHl.li· Li�...lj'
Lcs élèvcs doivenl savoir que toule opération él�men­
la ire Iransforme un systèmc en un syslème équivalent.
Aucunc connaissance n' est exigible sur la description
générale de celle mélhode : on soulignera son aspect
algolilhmique. mais la mise en forme de l'algorilhme
n 'cst pas au programme.

II. Analyse
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<D
00

Le programme d'analyse porte sur les suiles elles lonctions numériques. cc Qui permet déturtier des situations
(TI

discrètes el des situations conlinues. �
- Pour Ics sottes. l'ohjectif est double: lournir quelques ouills elficaces pour l'élude du comportemenl glohal E
el asvmptouque d'une suite donnée : explorer. sur des exemples simples. quelques méthodes dappmximauons �
d'un nombre au moyen de suues. �
-- Pour les fonctions, l'objectif principal est d'cxploilcr til dérivation et tïlltégra/ioll pour l'élude glollale el locate
des fonctions usuelles el dcs fonclions qlll s' en déduisent de manièr e simple. OllclQues problèmes d'impor/,n1ce
majeure iountssent un terrain pour celle étude : élude de variations recherche n'extrérnurns élude céquattons.
cl dluéquations. calcul de gran<teurs qéométriquus, approximalion d'une lonr.tion au moyeu de Iouctions plus M

simples par encadrement.

Pour l'ensemble du programme d'analyse. il convient d'exploiter aussi bien les aspects qualil.1lils (monotonle.
convergcnce •... ) que les aspects quantitatifs (majoratinns, encadrements. vitesse de convergencc. approxima.
lion Il une précision donnée, ... ). En plus. les intetections entre sui/es pt fonctions sont à souligner: mise en

valcur des analogies el dcs ditlérences. passaqe l1u conlinu au dlscret (apprnximatlon de nombres allachr's à
des lonctions au moyen de suites) et du discret au continu (emploi des ressources du calcul ditlérentie: pnur
l'étude <Ill suites). En outre, les actlvnés sur les suites elles lonclions ne sauraient sc borner à des exercices
portanl sur des exemples donnés a priori: Il couvrent aussi d'étudier des situalions issues de l'algèhre. ,te la
géomélric. dcs sciences ellechniques cl de la vic économlque el sociale. Enfin.

ü

rcvicm a', prolesseur rrorg�l1i.
ser l'cnsci�f1ell1enl des divers points du proqramme concernant les suites el les lonctions : l'ordre adopté ltans
le lexie qUI suit correspond � une simplc conuuodüé de rédaction.

1. Suiles numériques

o
<::

a

ru

l.e programme sc place dans le cadre des suites définies pour tout entier rature! : on remarquera brlèvemcnt
Que les notions cl résultais s'élendenl sans changemenl au cas des suites délinics � partir d'un ccrtain rang.
l'élude des opérations sur les suites n'est pas ail programme. w

o

Pour la convergence. le point de vue adopté resle le même qu'en première. les l1élinilions par (t. N)el (A. N)
el tintroduction de la droile numérique achevée III sont hors programme.

al Comflort�mont (jlolJaI d'un« sulle

les premiers éléments onl été mis en place en pre
mière (croissance. l1écroissance). : on aJoulera la déli­
nilion des suites monolones, des suiles homées el des
suiles périodiqlles.

li} Énorrcds uSllefs Sil' los limites (admis)
Comparaison
- Si, � partir d'lIn ccriain rail!]. Xn)/ un el si

lim un = +'<0 • alors lim x" = ... cn : énoncé analugue
lorsque xfl�lI" ct lim "n = - tJO.

-:- SI. Il parlir d'un ccrlain rang.lxn· LJ�IIn' Cl si
IIm un = O. alols I"n xn = l :
- Si. à partil d'IIII certain rang. xn�Y,t.1 si lim xn = 1.
cl lim Yn = L', alqrs l�l' :

-:- Si. � partir d'un ccrtain rang. un�xn�vll' el si
hm un = 11111 v" = L. alols 11111 xn = L,

Opéralions
- limite d' une somme. Il'un' [lrodllil. ct 'IIn qllolicnt.

- Im�ge d'une Slllie p�r unc fonnion (11.1nl donne
IIlle tonction 1 <ll�fillle �w lin in:riv,l:!? 1 ri 1I11�� Slll:'.�·

Pour 1'1\"l(le de la mnnolon!e et I'outenuon tle maiola·
lions. on entralnera les élèves à

exploiter IJ vJliJllon
des fonclions. cl. sur dcs CXemlJlcs simples. le IJi·
sonnemenl p�1 récurrencc, Allcun énoncé gêncral sur

le, comporlclnenl Iles �lIitrs ,lu Iype'un -1- t
; I(un)

n esl pas ail programme,

la sinnificalion inluitive lins énoncés rie cc par;lgla­
phe d011 êlrc misr. en valeur. l'olJjeclil cSlll'appwn­
(Irc aux élè'/cs ;\ Ics melllc en œnvrc sur (les exelll·

pies simplcs. On évilera cn oulre rie mulill'Iicr les cyrill'

pics [Josés � priori: il cOllvienl (l'explotler les sillla·
lions IIIcnlionnr.es rtans les Irav.lux pr�liqucs (arrHoxi·
111;llion Ile nornlJres. probl!:mcs (t'évolulion .. )

De m,lnière géné,ale. dJns la plupart des situalilHls !le

lIlaloraltOflS cl d'cncadlcfllcnls inlerve!lanl dalls le PlO'
gr,ll1lllll� d'analysc. Ics inp.çalilés lalges slllllseni : les
inég.ll'lés slricles Iloiveni Pollc Ir.scrvces allx r.1S 011
elles sonl indistJcns,lhles.

Ccs enollr.Cs ôuivent COllvrir ô'"ne pa,lle cas des li,ni·
les Itnirs. Il'aulrcs 1';111 cel"i des lillllies inl,,"cs. 1 nules

rl1gle 1('1.111\'11 j des cas (tïnl1élcllnin,lliofl csl hlllS

p'I'9'Jn,,"c

Rien cnlcn,h,. Ctll r'IIOllC'\, (.(I,:d,�n:;r. l'''UI 1.lC,I,1111 1;,
IPI"l)Ollj,llinll, II�COIIV!f' JlI\J5-:t�lP� {';,� qu'tl c(Jll\,it�1l1 fil�
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(II,,) tle points de l, si um u" = a (Ilnle ou non) el

�g si tun I(x) = À (Iinie ou non). alors lim I(un) = À
Ln J( __,. 0<-

.,
(fl/ll'CIl/CIII:H dr. snitcs IIlOlIo/rllws ,

Ioule suite crUIS'

15 S,lllll! 1ll,1lorée converne

�
2 [) ,';'II/CS oe référé/ler.
Vl

1 imile f�1 cmnparatsnn des cornnnnemcnts ons suiles
-

III (n) , (ail), il réel stuctemont rosllil , (,,"'), rJ, réel.

n

fh Travaux prstiunes

Exelllples d'étude clu componement cie suites Ile la

101 me lin = I( n) (encadremenl, monotonie, limile),

bmlllJles d'élude du compmtement rte suites définies

JI,II une rerauon lin + 1
= 1(11(1). el dapprnximation

n'un poinl fixe dû 1 à 'aide d une lelle suite.

EWlnples rl'elllJlloi rie slliles pnlll l'�ppr()ximalioll d'lin

nomhrc,

tntroouction du symbole lim I(x ) lorsque a appar-
.� ..

tient a 1 (celle limite est alors égale à "a 4, nuis lors­

que a n'appartient pas a 1.

distinfiller clairement el d'illustrer,� l'aide d'exemples.

On dispose d'un énoncé analoque pour Ics suites

dérroissantcs. Si 1 admet une limite en tout poinl de 1 on 11il Que l,
est contin Ile sur 1.

Celle question ost à nauer en retauon avec l'élude cor­

rospnnrtm!e pour les tonctions. On enrichit Ici le tallleali

des suites de rétérence inlrorlulles en première, aun

rl'élarllir le champ d'étude du comportement asvmp­

touque des suites.
Ioule toncuon dérivable sur un intervalle est continue

sur cel Inlervalle

Cerumcs éludes rte comportement asvmptorique met­

Icnt en jeu des lonnes indéterminées , on sc nmiiera

il des nxemples simples, ct. en dehors des cas ligu'
rani explicitemenl au programme (cnl1lparaison des sui­

,,)S Ile rélt1rencc). des indicalions doivent ètre Iournies

sur la mèthorle à suivre (emploi d'encadrements. imago
par une loncuon. .]

Prolongemenl par continuité d'une lonction délinie et

conlinue sur la, b] el admettant une lirnitre en a (ou
continue sur la, b] cl admettant une limite en h)

Toute lonclion délinie sur un lnlervatle 1 contenant un

poinl c cl donl les restrictions pour x � c el pour
x ;;. c sont continues est continue sur 1.

Ima\IC d'un intervalle par une lonclion continue strie­

lement monotone,

TOlite élude de ce tYJle de sune devra comporter ries

indications sur la méthode à suivre, Dans le cas ue

1'�Pflroximalion d'un point lixec>< tic l, on SOli lignera
l'intérêl (Ihéoriqlle cl numériqlle) d'une incnalilé
!I(x) ·r.(I�kJx 'NI,oÙ k<!

Slir les exemples r.ludiés on Illellra en évidence dlllll·

Icnlr.s élapes ,
construclion d'lin algorilhme d'JPflroxi·

malioll au moyen d'une suite, élude de cetle sllile,
oillenlion de la précision visce,

b) Énoncds usucls sllr les limite} (admis) :

COIllJlaralson, compatibilité �vec l'ordre,

SOlllme, produit, qllolient
Application à I� recherche de la limile d'une fooc·

lion polyllôme ou d'une lonction ralionnelle en .. t:O

ou cn . m

- 1 imite d'une lonclion composée: si
lim I(x) = b ot si IIm g(y) = )\ .

x-a y-b
(où a, b, À sonl linis ou non). alors lirn (guI) (x) = À,

X-H

2, Fonclions numérlquos : élu�c locale el globale

l.e Jlfoaranlllle so fllacr. dans le f.�dre tics (onctions définies Sil' lin in/orval/e, Pour l'essenliel, Il porle sur le

c;rs lins {onctions Ilien rr.Çillli�res sur ccl interv,ll1e (c'est·à·dire posscdant dl!s dérivées lus'1I1'� un ordre sulfi·

salit). ce qui pCIIllCt d'cxploiler les ollilis du calcul dillérentiei. Ollelques énoncés sur les limites ligllfenl au pro·

g,amme , ils ne consliluenl pas un ohjecllf en soi, mais vise nI trlliqllement à lacililer, le cas échéant, l'éllide

dll f.O/llfWrlellwnt allx bOffles (fe /'in/erval/e el nolammenl dll COmJlOrlemcnl asymploli'que �II voisln�fle cie +00,

11 n'y a pas lieu de Illulliplier les nxemples poséS a priori r.1 on sc gardcra de 10111 exc�s de lechniclté, Enfin,

il flcul alliver qu'ullc silll,llinn mène a l'éluflc de silloulilri/t!s (floinls de discontwuilé, poinls �nQuleux, .. ,) la

mi�c en Jllace d'un cadre Ihéorique esl excille, ct, pOlir Ics discbnlinuilés de la lonchon 011 de sa dérivée, on

�c hornela � ries exemples Olr les limiles :t droile cl :t gallche (Iinies 011 non) existenl ,
en oulre Ioules les Indica'

liolls doivenl 61re fournics allx élèves pour sc ramener, par rcslricfioll, au cas des fooc/iolls flrj{inil!s slir lin infervalle,

1 a f.Oll/ÎlIIJifé sllr 1111 ill/OH'alle esl inlrodulle (Ians le seul bul rie 10llrnir lin langage efficace pour l'énoncé et l'emploi
cie qllcl'1l1e� Ihcolèmcs usuels, on se bnrnera a l'élulle de sil liai ions où les énoncés clu programme suffisenl'

pour ét<llllir simplemenl la conlinllilé des lorlctions mises Cil leu,

c) Calcul différentiel

Dérivation d'une fonclion composée,

POlir la no/ion rie limife, 10 poilll rte vue arloplé resle le mêmc qu'en premi�re, l.es délinitions Jlar (Cd), (E,A).

sllnl Ilors proflrallllllC,

al Lana,lge ries fimi/es cf rio fa con(/llIIifo,

1 es loncllons rillldir.r.s tians cc palaw�phe sonl rlcll·

lIies Slll 1111 illlcrv;llIc 1 rie 01
Inlmllllr;lion (les sylllilolos
lilll I(x) cl lilll I(x)

x . 1 (0 x -- - en

Dérivécs successives,

Il cOllvicnt d'intcrpréler grafliliquemenl ct numérique·
menlles 1I0iions et les cnoncés de cc par�graphe, alin

rI' cclairer lellr signilicalion,

POlir celle tHève inlrortuction, on s'applliera sur l'ana·

loqic avec le C,lS des suifes, éludié en Prerni�re,
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On sappulera sur le cas lim !J(h). aborcé en Première
h-O w

La connnuité en un poiru. consiuérèe isoténlenl, ne don �
pas laire l'olllCI d'une 1\IIIIIe svstématique. A fl,npo� <U

d'exemptes Ires simples uétuoe locall� (disconlllllllll� 0

points .l1l!11l1r.IIX), on lntroduira brièvement, pal les, �
Irlclion, les 1I011011S de lunite � gallche cl rie linule ,1 :il
(1IOIIe, cl, Cil paulcuuer. rie dérivée à (Jauche et de

,n

néuvée à rlloile, Le norton rie conunuué sur (('alilles

parties de DI que Ics intervalles est IIOlS r,o\jranlllle

On observera 'lue la cnuclustou de cet énoncé s',�lellll �
.111 cas uune lonctinn rlélinln Slll lin inlervatte 1.1, hl, 0

dérivable sur I�, Ill, cl arlillr. Il ,1 Il 1 I(a) pour limile en co

a (011 clr.livahlr. sur la, III, cl arllllcll,lnll(ll) pour liuute

en b)

Les dillélcilis énoncés SIII 1,1 contrnuite ne CIJIISlilucnt

pas lin objeclil en soi, ris tournissent des [alons pour
létude (l'une Innclion : intnrvaues rie dcrivJllllilC, nnu

les aux bornes rte tels Intervalles, intervalles rie

continllité,

Lorsque tinturvalle considéré n'nsi pas 1111 scqment.
les élèves doivenl savoir dr.lerrlliner les extrémilés IJe

l'inlervalle imJ!)e colillaissanl les limiles ri,) 1.1 lonc·

lion aux exlrémilés Ile son Inlervalle (le délinllion,
w

Ces énoncés sonl calqués sur CCliX relalils allx sui·

les, "n'y � Jlas liell de s'allarrlel à ICllr i)réSelllalioll
l'nlJjcclil esl d'applcrHIIc allx clèves a les mellre en

œuvre sur des excmples simples

La délllonslralion tle celte r�(lI", n'esl pas .111 Jlro·

gramme, m"is on mellra en valeur l'idée 10llflamcn

laie qui conrtlili au r�sllll;11 : on néglige .111 cours ries

calcllis les lermes cI'oldle supériellr � 1

Onlililiscra les nolalions l', f", fn liaisollavcr: les

sciences physlqlles, on donnela allssi les nOI;lliolis

flllremr:nl symbolil]\le �tf, ��.' ,Iil nOII(lfl Ile

clx dx'
rJillérr.nllel csl hors proql,llllmc, On llIell,;) en r.virlenr:e

IJ relallon enlie la 1lI0nolnnir. de la rlCIIVÔr. ,,1 1,1 posi'
tion dc 1,1 cOllrbe par r ;lp(10' t ,(lIX tan\l"nles ,

llIais

aucune connaissance speciliqllc n' esi exilJihlr. Iles ül�,

ves sllr ces qucstlollS, el nol,ullnll�nl SIII la CIlIlI'I:Xllr.

el I�s JlninlS rJ'jnllcxioll
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1111)11.1lilé r/p.s ilr.r.lOisscnwl1/s tinis .. élanl donné une

<0 loncnon 1 derivable sur 1111 scomenl [a. hl,
� -- Si III ( l' .:;: M el si a < b ,« 1 ors

ru ,,,(b-c.l)':;: I(b)-I(�)";; M(b·�),
n

.-- Si JI'! .:;: M, alors !I(h) . I(�)I ( M lb - al·
E
ru

Ci l'rilIIifil'�s rf'IIf1B I"nr.linll continne sur uoc intetvntle.

� Dr.llnllion. l'flmilivl!s dune mème lonclinn oillcrenl
d'une const.inte. DClIx prunitivcs tics lonctlons usuelles

fI�r Ir,r.llIlc inverse du lablcau (les 116riv6os.

" rI) Fonctions usuctlcs
co

- r nnction IOfj.lfIlIIlIlC nép6rien cl toncuon exponen­

;� tiette . notaiinn ln el exp. Rcl�lion toncuonnetle. deri·

vanon. colllpnllcllIclIl �sylllpIOli�IIr. Approxilllalion par
IIne toncuon altine, au voisll"lflC (le 0, des [onctions

h , .. eXil Il cl h '" ln (1 + h)
.

N0ll111re C , nOIJlion cX, ah (a slflr.lclllcid flosilil, li

r'éet)

.- lonrlions puissances x � xn (x rt\r.l el n enlier)
ri x �·x"(x slllclcnlcnl posilif el " réel). llériv<llion,

cnlllpnrll,lIIclll ;Isylllp:olillue. Cas oli" = -J,.- (n enlier

sllir,lcnlcnl pusiül] , nOl,llionl}--îr (x posllil),
--- 1'(lIlCliolls Glff.tllaires slnlls cl CO:;illUS, 10ncliolll;\II'

qClllc , IInlaliolls Sill, cos cl lall

Croiss;lI1cc COlllp,Hr.C rlcs 10llclions cie réli:rence .

'�'-->exr-,:, X�}y,",X'-) In�

\iHI .. �!'{� '" 4 oc> I.Ii\'I) 1,". �xp (-x)::: 0 i
)( � J.• ,� X - ... t (;0

:)i 0< > (), !tV'(t J..1'Lf. = 0, hm)( Il(, \n x � 0-
x _,. f- UD

X J."
X .) 0

TI,lV�lff plJliflflCS
f:llldC dll sells de v,lrialloll "'lIlle 10llCIIl)II, r"-cherche

.Ir: SOli Slfille, recherche des cxlJelilUIlIS,

n"ChClfllr. (f';I�'l'lHploInS , r.�elllpll!s tl'e!lIde dll com·

1'001CmCIII ;1�ylnflloliqlH! lI'IIIIC 10llCIioll

rXl!lIlfllcs de Iracr. rie la collrlle rcprésrnlalive d'ulle
10111:11011,

Exelnplc� rrélulle lI'l�qllalioos I(x) � À 011 rl'iJlCqUk
lions I(x) 0;: ,\ ,

[xrmplcs li' emploi de n!ajOlaliolls cl d' r!lIr.arlremenls
d'lIll1! lonclioll r;1I des 10nr.II"ns plus silliples (rechcl'
cliC de vah,"rs .lflI1Jf)chr.es ell IIll Dninl. rechcrcllc rie

lilllllr,;, ). Exelllpirs rI'emploi rl'incq"lilè sur les déri,

vé,,� flour l'ohl"lIllon de lellns IIlillolilllnllS

L<cllIplcs .Ir. rr.clirrche de solulions apfllocill'es (j'UJIr.

r'qll:IIII1n 1l1l1l1!:liq1lC

Ces résultats sont nédults oe t'énoncé admis en classe

rie Première sur le sens de variai Ion des ïoncnens. Le
théorème de Rolle cl la lormule I(b) . I(a) ; lb ' a)
l'(c) sont en dehors du programme,

3, Calcul Inlégral

a) Intégrale â'un« tonction contlnu« sur un s8gment,
Elanl donné une lonctlen 1 continue sur un Inlèrvalle
1 el un couple (a.b) de points de l, le nombre

F(b) - F (a). ou F est une primilive de 1. est indépen­
danl du choix de F : on l'appelle inlégrale de a � li de

f el on le noie ç: f' ((; ) dt
Dans le cas d'une lonclion de signe constant, inter­

prétatlon graphique de l'inlégr�le Il l'aide d'une alre.

L'existence des prunltives est admise,

Le 1I10de d'tntroducticn des toncnons ln cl exp nesl

pas unposé , t'exlslence cl la dértvabllité de ces toue­

rions peuvent être admises
lIormis les deux exemples de t'exponentietle el de la

racine nH\m., t'étude des lonctlons réciproques n'est

flas ,111 proqramme.

b) Proprldtds de t'Inlégralo.
Relallon de Chasles,

Llnéarlté J � ('" ( • Pj)(t) dt =0( tr(l) dl i �J: 9 {l)Jt.

Posilivilé, �i <l�b..t f;O,Qlor.s 5�f(t)JJt-O
inléqratlon d'une Inégalilé,
Inégalité de la moyenne :

- Si m(F �K el: a.,b,o\or� tn(b-o.h)�r(l),u{tI(b-.
-Si \ fi � H, a\or5 15�f(l)dJ I{,K, \ b-a. \,
Valeur moyonne d'uno loncllon,

EIIII�ison avec t'enseronerncnl d'autres disciplines on

menunnnera la loncliun logarithme décimal x - log x.

tr.s élèves doivent avoir une honnc pratique des rcpré­
sentations 9r.lflhi�lres des toncuons étudiées dans ce

par;'lgraphe cl savoir en décuire celles des lonr.lions
rlireclcmr.nl apparenlées, lelles 'I"e 1 .-cos COl,
1 ""9t"', l,_al

Cerlaines sillialiolis mellenl en jell rlcs lormes indé­

Icrnlillées ' 011 sc Ilornera Il ries exemples simples el,
cn dehors rlr.s cas liquranl r.xplicileim!nl au proqramrne
(collipuriemeni des lonclions usuelles, rI"'iniiion du

nom lire d�rlvé), rles indicallons tlf!Vfonlêlre (Ion nées

SlIr la nalure rlu résull;rl visé cl sur la mélhode il sui­

vre (r.lllflloi d'cncadremcnls, cornposilion rie

lonclions. ,).

c) TechlllQu8S do c�fcu/,
,- Leclure inverse de lormules de dérivai ion : primi­
lives des loncllons de la lorme )( 1-" 9' (a" � b),
(e�p �) 13', <)d (�(, o� ... -j:-l i et{
(g élanl Il valeurs slriclemenl posili�es),
- Inlégrallon par panics.

d) {qual/orrs diffdrentlellos linéaires J coefficients cons­

tants sous second mombre du premier 011 rfu' second
ordre

Résolulion lie l'é�ualion lIu premier ordre exislence

el unicilé tle la solulion vérilianl une condilion Iniliale
donnée,

Pour l'élude Iles comporlcmcnls asylllploliques en +10

(011 en a'). on r.xploilcra la comparaison lie la 10ncliol1

donnée 1 il une loncllon plus simple 9 lelle flllC lim

(1 ' fj) � 0 , des inoicalions doivenl élre IOllrnies slÎi
la lormp. (le la loncllon g il IIliliser. flésolillion de l'éQualion dll second orrlre ' recherchc

de sollilions j l'aide de l'équ�lion caraclérlsllqlle : exis·
lence cl unicité (admises) de la 50lullon vériflanl oes

condilions inlll�les données.rOlir 10115 les prollli:mes de Ill,ljoralion, ll'cncarlremenl

ni rt'approxilll.llion ries lonclions. des inrlic�lions rloi­

venl êlre llonnér.$ sur la mélhorle � sllivle. L 'cxploilil­
lion, sur dr.s f)'r.nrples slmfllcs lels qlle e',
ln (1 � x). sin x, !III Ih�orèmc sur le sens rie '1�rralion,
Jl,pliqllé allx dérivccs d'orrlre convellalile d'une lorlc­

linn ;lIlxillai'e cnnslilue un 011111 inltlre5SJni. Ccplm­
d,lnl allcun p.nonr.é sur les nl.llOralions I�yloriennes
n'p.�;1 il" pl'Ot)falllll1C, cl il n'y a pas rie C,ll,llogllr. (le
silll,IIions classlqlles � mémoriser

Travaux pratiques

Excrnples de CJlcul d'inlégrales par flriOlillvJllon 01 flJr

inlégralion par flarlles.

Exernples (l'encadremenl d'une inlégrale au moyen
rI'lln encadremenl de la loncllon Il inlégrer,

On pOllrra sur tfr.s exemples, eXplOll!! cl il,l'er �IIel·
qllt!� Inélhodes (rlicholomic, lallgenle, inlCfpol,llion
linl\lire, ) Ill,lis ,1IlCUrH! connaiS�,lllce sllr ces IlIè1l10-

dl!s Il' r.sl eXI!tillle rlcs élèves

Exemflles de calcul de valeurs approchées d'ililégraies
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Par suite. élanl donné un point a de l, la tonction ••

X -, ): f' (l) Ilt est runique pumltive de 1 sur �
�
on

1 prenant la valeur zéro ail poinl a, En dehor� de cc

cas, aucune connaissance n'nst exigible sur la vari,1'
lion d'une inl�grale en loucunn des homos d'lnlegrJ­
lion. Aucunetnéorte rie la nolion d'aire n'est au pro­
gramme. on arhnetua son existence el ses propnétés M
élémentaires Les élèves doivent connaiuo l'aire des 0"
domaines usuels rectanqle, Iriangle, Irap&/e, sec-

0
leur n'un disque. CD

Il convieni d'interprètcr en termes d'aires cerlalnes lie
ces propriétés [relation de Chasles, Inll\gl<llion d'ino·

gaillés, valeur moyenne [l'une Ioncuon, .] alin déclai­
rer leur slqnitlcation.

La nolion tic valellr moyenne est � relicr Il l'enseigne­
menl de la physique

Les élèvp,s rlolvcnl savoir rcconn.1Î1rc' si lin excnlple
donné de lonclion esl de l'une do ces 10ffnes Ils doi·
venl aussi sJvolr eXflloller une périorlicilé ou une sylllé,
!rlc pour le calcul d'lrllégrales, mals loulc lormule tic

changemenl de variable est hors prolJfanHlle_

W

t.J

1

POlir ces qllcslions les éll'!vr.s pp.llvenluliliser saliS jus·
lificalion les lonclions t. ........ e)_t.. ,>-r.ornplr.xe, les

sololiolls élJnl finalemenl expllrnécs sous lorme rCelle
Cellc rnélhode n'esl ras exigible

On se limllera à des exelilples Irés sililples el clr.s 111111

caliolls flour l'encadrenll!1l1 de la lonclion � IIlléorer
devioili élre 10llrnlcs.

On IJolJrra, sur lI[!S exelllpics 'Simples, rlér.rill! el "ppli·
qller quelques OIélhodes lIslII!lIes (rccl�n(lll!s, l'oilll
milieu, Irapèze:;) el r.olllp:ller li'IIr$ pcrloIIlI,lllœs Mais
allcune conll�iss;lIlr.e Il' csl r.�lfliI111! (If!'; I,"\v,,:.� slir t:I'S

qllCSliollS, el 101lles les illr.!lr:alllllls 1l(","',�,III,,'; drvllilli

l'Irc 101l1llil!s
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[x'�mp!es Ile C�lfUl ,J'�ires planes ,� J'aide du calcul

'0 inICIJ'�1. cl cio calcul rie volumes cie solides usuels �

� J'aicle Ile 1.1 tonnutc v z: );S(Z)dz, Volume

rI'lIne houle, d'un pusrne. (J'une cylin(loe, n'une pyra·
nurte. d'lin cône.

!!:
<>

�
'" Er.'�OIJ1lcS simples Il'éllHle rie rhoi"on,/!nes continus
� salisl.lisjwlli une loi d'évolution 01

à

une condition nu­
,"

tute llIenanl a une équation clillcrcnliellr. linéaiffl � cool-

lio:,,�nb constants salis second momhrn du premier 011

M rllI s,�r:ond (>I(lre,
o
c:

III. Géométrie

Le pIOO',llllllle comporte deux ohjectlls nssnntiels

En tiaison avec l'enseignemcnl dos autres sciences,
on romra ètr e amené il donner nes applicalions au

calclIl '(J'aulres grandeurs. !Jéomélri(]lll!s, mécanl­

(]ues ou physi(]lIes Mais ces appücallons ne llqu
renl pas .111 programme de mathématiques

Produli vectorlet, notations \j'x. V e.\: vt.,v, expies­
sion analylique dans une base orlhonormale directe

On rucura en évidence certains comportements mathé­

matiques (amortissumeut. oscûtauon.i.]. mais aucune

connaissance sur ces questions n' esl exigible des
élèves

e) Dans le plan orienlé : délerminanl de deux vecteurs,
notation dei (ii,v) ; expression dans une' base ortho­

normale directe.

Certaines rte ces situations seront choisies cn rotation

avec l'enseiqnemcnt des sciences physiques (méca­
nique (lu point, circuits électriques. .].

Irsvsu« pral/ques

Transformalion de L: 01 i MA ,l. , appncations ; cas

de deux peints : lignes ou surfaces de nlveau de
M���
En��RIIJIO des polnts M du plan lels que
(MA, ;;;m) = cJ. modulo 1'(, ou modulo 2 rr.

• J\pproltrrlllir la f)<lorllélrie du plan cl de l'espace il travers l'élude d'oIJjcls géométriqucs et de t'ection de trsus­

tOl/rr.lli""s 511{ crs oblcls,
Exemples d'emploi dos nombres complexes pour
l'élude d'une conflgurailon plane,• llévelnppur une vtsitn: gr'O/llt!lril)rw rios prolJtèllws gr.îce Ille mise Cil œuvre svstématique dacitivllés graphi·

qucs (Ir(ju,es, tracés cie courbes, croquis il main levée, scnémas.. .] nermeuant de représenter les objets matlié-

1lI,11iq1lCS éllidiés dalls les ditlérentes parties nu proqramme.

-- [Ili/L'orrréirie iltiwc.le champ des objets Mlldiés Cil première est cnri(:hl (coniques, exemples simples <le cour­

III:s P;If<lIll!:lrAesl cl ccltri des transtormations est él�rgl cl réorqanisé il travers l'étude plus systématique de la

composumn dos Ir�lIstorlll;llions o"�lIlelilaires el la recherche d'invarianls associés. ce qui conduil il exploiler
If!S isomélries, I�s fléplacr.l11r.nts et les slmililudes tlirecles, Cel aflrHolondissemcnt de la géomélrie plane passe

par ulle hOllnl! �rallquc cles oui ils lournis Jlar le programmo (enonces do base sur les configurai ions et les Irans­

lorm,lli(lns. c,llcul veclorip.I, calcul d,lns un rep6re iI{léqllal" emploi des Itornhres complexes),

Exemples de calculs de dislances cl d'angles dans les

conligurallolls usuelles du plan el de l'espace,

Exemples d'emploi d'un repère orthonormal dans le

plan ou dans l'espace,
[II (/('ollrt'Ilic rtf! t'esflace, l'ohjcclil, plus modesle mais loui aussi essenliel, esl de dflvelnppcr la mailrise

dl's Oill"IS usucls ("� l'uspaœ plrysiqur. <l1\j� 'éludiés en f'rellli�re el de Iransforrl1alions élc\mr.ol�ires opéranl sur

wux·ci, Ce (Icveloppcrnelll noil élre mené ell ilileraction élroite avec celui de la géomélrie plallo, Chan!]Cl1lcnt (de hase ou) de repère orllronormal direcl

dans le plan,
fi prop(ls (le l'élune des projeclions el rJcs Irilnslorrnalions. la linAarilé des applicalions vecloriellcs assocfées

noil élre misc cn évinencc cl exploitée, mais l'étude syslémali!]ucs ries applicaliolls linéaires, el a fortiori des

"JlPIiC;i1iOIiS allillos, n'cst p.1S au programme, les Irallslormalion� veclotielles fournissenluli outif pour l'élude

(1"5 conlifJtllalinlis el dr.s IrJnslirrlllaliolls flollcluclles , elles Ile cnnstiluenl pas un olliel d'élucle Cil s_oi,
2, Courbos planes

L '1nlrorlllclion des quelques nolions sur les cOllrfles parilmélrées esllllOlivée p�r l'élll(le de sihraliolls 9,lorl1l\lri·
ques, mécaniques ou physi!]ues ; on évilera donc de mullifllir.r les exemples pos�s a priori fln se garcler,l �lIssi

de Ioule Icchnicllé ; en p�rllculer l'Mude dos branches ililinies ct c1es floinls ou le veclellr dérivé 5'�nnule, I�

recherche des poinls nlllliiples el l'omplol ne coof(lonn�cs pol�ires sont hors p,og,amn1e, l'our l'ohlenlion de

p�riodicilés cl do symélries, toutes les indic�tiolls uliles dolvenl élre foumies

al Notions sur les cOllrbes IMramélrées d'I J'lan

COllr_be délJnie_.en reJlêrc orlhonormal par
1 --DM(!) = x(l) 1 + y(l)j
Vecleur nérlv�, inlerprétalion cinémalique (vecleur
vilcsse). I�ngenle,

Expression an�lylique d'une Ir�nslalion, d'une rola·

lion plalle,

l, Outil vnclorlol ot r.onllgllfations (plan 01 espace)

Il S'rtflil ici rfe (ÜrnJlII�lûr les oliliis élliniés en f'rcllIière Il n'y a pas il revenir sur les londemenls du c�lcul veclo·

riAl , I� nollon qr.llér�le d'esJI�ce vef.lori�1 051 hors programme,

a) n",ycenlros ,11.1nsfornqlion oI'uno somme

[:01 i MA i <lalls Ch;ICUfi tles cas

L:fl( j le 0 cl L: c<; =- 0

h) Car�clrrisalion veclorielle d'un seÇJrnenl

(Àt:I = t Al\, 0 � t � 1. ), d'ilne demi'ltrolla, d'une

t1fOile,d'till plan, tr;Hltrclion nans Ull repè,e,

Î,;II,lclcris;llion d'un plJIIIl.lf rAil = 0 , l\qllJliOIi du

pJ.ln (1;1115 1111 rcpùrn orlllOnOlI11.11

c) l'rojr�clipn poncltll:1l0, projr.r.lion voclorielle asso·

ciéo ,
linr.�rilé d'ulle projeclioll vecloriello, consmva·

lioll (If�s h;lrycentrr.s par Irnc fllOIf!t:lioli poncillolle,

<Il f);rll:; J'1�sp;lCe OIlOlltl\ hases (011 't:P!'!,os) ollho·

1101111;1105 <li",,:105, illllrrr.c"�s,

Les élèves noivent connaître l'Jssocialivilé de la

tmycenlralion,

l cs élnves doivenl savoir délermiller un vecleur 1I0r·

mal ,� lin J.)lan donné flar une équalion,
hl COlliquos
Déflnilion p�r loyer el c1ireclrice (Iiglles de niveau du

rapport-ft·� ). excenlricilé : équallon cartésienne (1.1115

UII reflMe aOilplé, éqllalion rc\cluilo : cas (l'une rara·
bole, cas !l'une coniqlle .:\ cenlre,J\uclille IhlJorie Ife l'orinlll�lion ne ligure au programme,

011 s' aplllriera sur les cOllvclltions physiques usuelles,

Les élèves doiveul savoir utiliser, le produn vectortet

pour calculer l'aire d'un p�ral!élogramme ou d'un trian '0

!Jle, pour uélerrniner un vecteur normal â un plan el �
obtenir alnsi une équauon cartésienne du plan délini

....

par un point el deux vecteurs directeurs ou par trois Ci

points. �
Ci
.>

Les élèves lIuivCll1 connaiue les torrnulcs : "'

;j li = "û" IIvll, case, det(J,ii)=II�II,llvll,,>'n9,
cl savoir Iraduire la cohnéarué.dcs vecteurs itel vpar
la rolalion lIel (tÎ, v) = 0

Le5 élèves rtoivent connaüre la coudülon de cocycli·
cité Sie quatre points qui en résuue.

Les élèves doivent savoir 1I�Ir.rrniner l'allixe n'un Uilly'
centre, évaluer un angle � l'aide (le l'argumelll rl'un

quolienl r.llra(luire t'ouhoqonauté ou la colinéarité IIIl

doux vecteurs. Ioule autre tormation de propr.étés néo·
métriques il l'aide des nombres complexes doil laire

,l'objel u'Indicaticns

Los élèves doivent être cap�llles <1e calculer la <lisl�nce

d'un poinl � une Il,0ile du plan, il un plan ou il IIne

dlolle de l'espace,

La reconnaissance d'une IOlation plane il parlir lie SOl'

explession an,llylique n'esl pas exigililo des clèves

L'élude des lonclions veclorielles (Iilllilcs, cOlilinllil�,
calculllilJèrclllicl .. ) esl haIS prouralllrne, Le vnclellr

rJérivé csl cJr.lini fl.1l ses coor(lonrré,:s x'(I). y'(I) , pOlir
1.1 1I0iioli ne l;li1gf�llle 011 sc limilera ail r.�s où cn vec·

leur n'esl IlJS nlll les élèvr:s (Illiveili S.WOIf rlrr.�.:;r.r
1111 Iilhle,ltl dr. vallillions r.norrlollilécs rh�s Inrlt:linn<;

): el, y el J'ulilrser pour le llitr:c do 1;1 cotlille

Lii gèrtr\ralioll hifo[;lle de l'ellipse el Ile IÎlypcrlrolc
pourr,l laire l'oillot lJ'lIfle activilé, mais atrCllllr. COll'

naissillice n'esl exigihle nes èlèv09 ,1 ce 1"0l'tlS
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Mise en place d'une parabole 011 d'unl! conique � centre

� � partir d'une équation de la lorme y2 = 21l� ou

� fJ.x2 .1 13 y2 =y.
.,

.D
!f. Irsvsux pratiquas
ri
� Exemptes rt'étudc Ile lieux gf!of11�lri'llleS à r'aloc d'un

paranlClrage.

('")

o

c: Exemples dolüention el d'emploi de rC(Héscnlalions

:ri paramét r lquns de coniques [détermination de la tan-

gellte en UII point. .. J.

3. Transtormalions ct conllyuralions

la translormalion vectorielle associée à une compo­
sée gol est la composée des translormattons vecto­
rlelles associées à 9 et à 1. la translormalion vecto­

rielle associées � la réciproque do 1 est la réciproque
de ta transtormatton vectorielle associée à f.

Mis à nart le cas où le paramèrraqe est donné (polnls
liés il IIIlC config(lratlon mohile•... ) la mélhode à sut­
vre pour t'obtention d'un lei paramétrage doit être
indiquée.

bJ Simlli/udos directes du plan
Composée d'une homolhélie de rapport positif ct d'une
rotation de même centre: ellet sur Ics distances. con­

servatlon des angles orientés.

Les élèves doivent connailre le paramétrage t - (a cost,
b Sint) de I"ellipse ct savoir exploiter le linn Ifal!inilé

orthogonale qu'il permet d'établlr entre I"ellipse el 10
cercle. Cc cas mis à part. aucune connaissance spé­
cifique n'est exiglhle des élèves sur les paramétraqas
des coniques ou sur raffinité orthogonale.

Simililudes dirccles (bfjectlons transformant les dis­
tances nans un rapport donné ct conservant les angles
orientés).

la composée de deux similitudes directes est unc sirnl­
tilude directe. ta réciproque d'une slmllifude directe
est une similitude directe.

En géomérrie plane. il �'aglt d'3Pflrofondir et de réorqanlser les acquis des classes antérieures qrâce à une étude
plus svstérnatiqua de la composition des trsnstotmstions et de leur action sur les contiqursttons, d'abord dans
le cadre des isométries ct des drlpl.1cements. puis dans celui des similitudes airectes. " ne conviont donc pas
de rcprendre l'élude des lsométrles à partir dc zéro : on s'aprlliera sur les résultats de Première concernant
Ics Ir anslations clics Isométries fixant un point donné. ces dernières étant soit des réllcxions. soit des rotations;
rle mèrne, les propriétés élérncnlaires de thomométie vucs Cil seconde ct en première seront exptoltées pour
tétuoe des similitudes.

Toute similitude orrecte de rapport k est la composée
d'un déplaccment cf d'une homothétie de rapport k.

Ecrllure complexe. Forme rMuite : centre el anflle
d'une similitude direcle quand elle n'est pas une

Iranslatlon.

Etanl donné dos points A. O. A', S' tels que
AB '" 0 et A'S' '" O. il existe une similitude directe
et une seule transformant A cn A' el 0 en (J'

En goométrie de /"espace.on �llIdie I;ilction des transformations étémentsitos sur les conflgurallons usuelles mais
t'étude syslématiquc de transtormatlons composées est hors programme. ainsi.que la notion de transformation
ver.lol ielle assnctén.

a) tsomëtrias du pltm (bijeclions conservant ·Ia
dislancc).
La composée de deux IsoOlélrles esl unc isométrie. la
réciproque n'une isoml!lrir. est une isométrie.

Élant (tonné un point O. une isomélric f se décompose
de manière unique en f = t,u. olt u est unc Isomé­
Irie lixanl 0 ct tune translalion.

Toulo Isométlie ou bien conserve les angles orientés
(dépl.lcemcnl) ou blco les ch�ngo en leur opposé
(.lnlidéplaccrnent) .

TOIII déplaccment esl soil IIne Iransblion. soit une
rOlalion,

(Ianl donné des floillls A.n. A' .Il· tels que
JI·O· = Ml '" O. if existe un déplaccmcnl ct un seul
Iranslormanl A en A'. B en Ir.

l ransfo'I11�lion veclor ielle aSsociée ;\ une isomélrie du
plan; CilS d'une tr�nslalioll, d'une réllexion. d'une
rolalion.
Linéarilé. r.onscrvalion dll r'o(llIil 5r.,11,lirc. ellel sur
le clélr.rnlina!ll. Car,1Cléris,�lion clcs dérlacrmcnls.

T ranslormation vectortene associée à une slmllitude
direcle ; compatibilité avec la composition. Cas des
homolhéties et des translations; composée de deux

hornothétres ou Iranslations.

les élèves doivent savoir que les Isométries transfor­
ment les droües en clroites et les c:ercles en cercles.
Ic parallélisme et le contact étant conservés. Ils dol·
venl connallre leur cllet sur I"équlpollence. les bary.
contres. les angles et Ics aires.

c) Notlom sur les transformations élémolltal18s dB

l'sspsc»
Translalion. tlomothélie, sym�trle cenlrale. Réllexlon

(symétrie orthogonale par rarport à un plan). Rolalion
cfélinie par son axo et son angle. demi-tour. ROlation
induite dans un plan orthogonal � I"axo ; d�cornposl­
tion d'une rolation en produit de deu� réfle�ions.

Les �Ièves doivent connaître les règles qui en résul­
tenl pOlir la composée de cleux Isométries selon ta
natllre rte cellcs-ci ct pour fa réciproque d'un déplà­
cernenl ou d 'un anlidéplacemenl. Travaux prallques

Exemples d·emplol des transformations planes pour
I"élude de conliguratlons ct cie lieux géollléiriques.

l'élude systématique des anlldéplacemenls esl hors
programmc.

I.es �Ievcs doivenl savoir déterminer ce déplacemenl
ct. dans le C.1S d'une rotation. conslrulre son centrp.

Exemples d'élude des IsomOlries laissa ni invarianle une

conliguration du plan.

[�emplcs de recherche et d'emptoi dïsomélries ou de

simililudes direcles transfolmant une conliguration don­
née .en une aulre (segments. triangles. reclangles.
cercles ... ).

Il s'agi! ici de mellre en plJce un outil efficace pour
la r�solillion de nombreux problèmes concernant Ics
tlanslnrmalions ponctllclles En revanchc. la recons·
liIulion des propriélés fonr1amcntales des iSQmélries
ronclucilcs � [l,lllir cie ccllcs des isoméllies vccloriel·
les �Sl hors plogr,lmmc.

belllples de recherche de SYllIélries ou de 101.1I1Ons

laiss,lnl in\'.lri.1nl un sOl,de usuel donné (lélr.1èdre.
(lIhR f)r�,l�t1rf'. l
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la donnée d'un polnl 0 flermcl d'ldcnlilter les Iso
métrles fj,ani 0 et les tsométrtes veclorielles. ce qui �
permet d'obtenir simplement les propriétés des lso- en

métrles vcçtoneues. w

.D
E
0'

ci
ru
'"

L 'étude générale des similitudes (bijections translor­
mant les dis lances dans un rapport donné) est hors

programme. M

o
c

Ce rapport est appelé rapport de la simililude dlrecle
Cl

constcéi ëe.

Les élèves doivent savoir que les simililudes directes
Iransforment les droites en droites, les cercles en cer­

cles. le parallélisme ou le contact étant conservés. Ils
doivent connaitre leur ellel sur l'équipollence. tes bary­
centres et les aires.

Les élèves doivent savoir caractériser le cas d'une
transtauon ou d'une hornorbétie ; dans les autres cas.

des Indications doivent ëtre fournies pour la construc·

tion géomélriQue du centre de celte similitude.

Les élèves doivent savoir fa nature d'une composée
d'homothétles el de translations suivant son rapport
et préciser, suivant le cas. son vecteur ou son centre.

Les élèves doivent savoir que les translormaticns con­

sidérées tranformenl les dlOiles en dloiles. les plans
en plans. Ics sphères en sph�lcs ct conservenl le pal.ll·
lélisl11e : Ils doivent connaître leur ellel slIr l'équipol·
lence. les barycenlres. les distances, les aires planes
et les volumes.
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Classe de terminale 0 : Objectifs, programme et commentaire
<L>

� L Analyse

.� 1 e pro(Jr�lIlllle d'�IlJlyse porto essenliellcmenl sur les Ionctions numérlques. L'objeclll principal esl �'exploiler
E 1,1 dl'"v,Hm/l ell'i/lIt'I}I.1flOn pour l'élude glohale cl locate des lonr.lions usuelles cl ries tonctions qui s en dédul­
�; sent rie rnanii"e simple. Ollelt)lIe5 plOlJlèmc5 d'impoll.1I1CI! msieure toutnissent un tetru« pour celle étiute : élude
� (le v.uiatinns. recherr.hr. n'extrémums. �11"tc rl'équ�liolls et dinéquations. calcul de granrlcurs géométriques,
::- appmxmution d'une lonr.lion au moven (le lonctions plus simples par encadrement.

;.., !l1l,�lqlles notions sur les suitos complètcut le prO(Jfafl1fllC [j'analyse fI.1IlS le seul hut de pormenre l'élude (le situations

':.: tli"crèles su: tics exemples simples.

�� l'Ollr l'cilsembic du profllammc d'analyse, il convient d'uxploite: aussi bien les sspects q(lalilillils (monotonie,
converqnnce. .. ) qllr. lus .1SplXtS 1/1I;1I";I.1tiI5 (major�liolls, encadrements. vitesse de convergence, approxima­
linn ;) tlllC précision dnnIl6p., .. ). [lIlin, les activués sur les suues et les lonchons ne sauraient se borner à des
exmciccs portant sur rJBS exc/llfllr.s rlollnos a priori; il convient ausst uétudier des sitvntions issues des sciences
hilllllqi'lllCS r.1 phvslquns. de la !jcol11étlic cl de la vic économique ct sociale.

1. Fonctions mnnérlques : élmlu localn 01 globale
Le pIO!lralllfllr. sc place dans le cadre ces tonctions ddirries sur 1/11 illterv.1/10. POlir l'essentiel. il porle sur le
cas (Ics tonctions bil'/I ((!O/llières sur cet i/lte/valle (cest-à-rtire possédant des dérivées [usqu'à un ordre sutti­
sant}, ce qui permel d'exploite: les oui ils du calcul diltérentiel. Quclques énoncés sur les tinutcs ligurenl au pro­
gl<ulllnc ils ne consliltl1!fl1 pas un ohjcclll en soi, mais visenl uniquemenl à I�ciliter, le cas échéant, l'élurie
rlil r:nlfl(JOIfnll1cnf a/lx Iwmes de t'intervalle, ct, nOI,lmrncnt, du cOlllpollemcnl asymplolique au volsinagc de + co;
on �vilcr.1 r1c multiplier les p.xemples posés il priori, ct loutcs les indications néccssalfes doivenl élre lournies.

La Wlffùl!lifr! SlIr II/l ilftervalle esl illiroduile dans fe sc III bul rie Inllrrlir ulilangaye efficace pour l'énoncé et l'emploi
(Ir. qllelques Ihéorcmes usuels; on sc hOlnera � l'élllrte rte sltllalions où les énoncés ou jlro9r�mme sullisent
pOlir élal,lir slll1plell1rml la conlinl/ilt\ des lonclions misr.s en jeu.

1'0111 la Iwtinn rJe lilllif8, le pnifll rie vue �dOI)lé ",sie le même qu'en Première. Les !l,élinitions par (f"o<), (E, fi), ..

so1l1 hors pfOCJr�nlll1P., ainsi ql/e l'inlrodl/clion de la droite nl/mérique achevée Dt

a) L1l1gage des IImifes ef 110 13 cOlffirlllit�

1 cs lonctions éllllliécs (1�lls cc paragraphe sont défi­
nies Sllr Ull intervalle 1 de nt

Inlrorl/lclion ries symholes
liln I(x) el lim I(x).
">-"IOU x-,.-oo

Inlrodllclion du sylnholc lim I(x) lors�/le a ajlparlienl
x ..... a.

,II (celle limite esl ators égale � lia,). puis lorsque a

n'appMllenl jlas � 1.

SI 1 arlnlCl une IImile en 10111 polnl de l, on dit qllo 1
est conlinue slIr 1.

TOIlIt! Il1nr.lion rJérivahle Sllr lin inlervalle est continlle
Sllr ccl Inlervalle.

Il convlenl d'inlerjlréler grajlhlqllement cl nllmériqlle­
menlles notions elles énoncés de cc jlaragraphe alln
(j'éclairer leur signilicalion.

POlir cClie hrcve Inllo(Jur.lion, on s'aplluiera sur l'ana·
logie avec le cas des suites, étudié en Première.

On s'applliera Sllr le ColS lim g(h). ahordé en PremiMe.
h - 0

La conlinllilo en un point, considMée isolémenl, ne uoit
p�s I�ire l'ohjel cI'ulle éhllie systémali�ue. On don­
nera quelqllAs exemplcs trés simples de disconlinui·
t6s de I� lonclion ou de sa dérivée, mais allCllne con·

naissance n '051 exigiblo des élèves � ce propos ta
notion dc conlinuilé slir (j'aulres jlar lios oc QI qlle les
Inlp.rvalles ost hors programme.

On ohserv(![� qlle la conr.lllsion de cct énollcé s'élend
.111 cas (l'lIne lonclion délinie SlIr un inlervalle la, bl.
dérivable sllr la, hl ct adlllcilant I(a) pour timile en

a (011 (Ierlvahle slIr la, hl el admellanll(h) pOlir limite
en h)

Prolonqcrncnt par continuité d'une lonction délinle el
conlinue sur [a, b] et admettant une limite en a (ou'
conlinue sur la, hl el admettant une limite eu b).

Image d'un Inlervalle par une lonction continue strie­
tellleni monotone.

b) Énoncds usuels sur les limites (admIs)
Comparaison :
- Si, pour x assez grand I(x)}u(x) ct si
lim II(X) ; + OC! , alors lim I(x) ; "'0;

x - +00

énoncé analogue lorsque I(x)� u(x) 01 lim h(x) ; ....

x;·� 00
- Si, pour x assez grand, II(x) ..q, ù(x) el si
lim u(x) ; 0, alors IIm I(x) ; L.
x-+oo x-+tO
- Si, pour x assez grand, I(x)� g(x) cl si lim I(x) L

x - +00

et lim g(x) ; L', alors L .;; L'.
x - +0:>
- Si. pour x assez grand, u(x) .;; I(x) .;; vix) el si
lim u(x) ; lim vIx) ; L, alors lim I(x) ; L.
x - +00 X - � 00 x - � <0

Opérations :

- Limite d'une somme, d'un produit, d'un quotient.
- Application à la recherche de la limite d'une lonc'
tion polynôme ou d'une'lonclion rallonnelle en +ooou
en -()O,
- Limite d'une lonclion. composée: si lim I(x) ; b

x- a
ct sllim g(y) ,. >. (ou a, b, ,\ son1 linls ou non), alors
y - b
lim (golJ (x) ;)..,
x - a

c) CalCIII dilléronticl

Dérivation d'une lonclion composée.

DMvées sllccessives.

Illégalité des accroissements finis. élanl donné une
lonclion 1 dérivable sur un segmcnl la, b],
- Si m .;; l' .;; M et si a < h, alors
m(b . a) .;; I(h) . (a) .;; M(1l . a) ;
-- SI]I'I � M, alors II(b) . I(a) 1 � MIll· al
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Les différents énoncés sur la conunuué ne conslltuenl
pas un ohjeclil Cil sol ; ils lounussent des jalons pour <0
l'étude d'une Ioncüou sur lin tntervatle : dérivahililé, �
limites aux bornes, continuité.

<u

.0
Lorsque l'intervalle considéré n' est pas un segmenl, t
les éreves doive ni savoir déterrntner les extrémués de a
l'Intervalle image connatssant les limites dn la tonc- e�
tlon aux extrémités de son inlerv;llh� de délinilion.

Les énoncés ct-contre concernent le cas des limile�; ':0
en +()J, on dispose d'énoncés anatoque s pour les
IImlles en ·lVel pour les limites en un P'WII a

C>

La siynilicalion lntnitive nes énoncés de cc palolWo·
phe doll être mise en valeur L 'objecti! est d'apprcn­
dre aux élèves � les mettre en muvre sur dcs exem­

pies simples. On éviler� en outre de IIllilliplicl les exem­

pies posés a priori : il convient d'exploiter les situa­
lions (le comoonemeut asvmptotique mennonnécs d;1I1s
les travaux pratiques.

De maniorp. qénérnle (lans l''liluparl etes situations rie
majoraliolls cl rI'encadrcm""ls Inlervenanl dans le pro·
!]rafllmc d'anitlyse, les Iné!)alités lar(Jc9 slllliscni , les

inégalilés slricles doivenl êlre réservées al/x cas 011
elles suri indispensahles.

w

I.JI
1

Ces énoncés doivenl cOllvrlr d'lInr. part le cas dos limi·
tes finies, d'aulre pari cclui ries limiles inlinies lOI/le
règle relalive il des cas d'inrlélerrninalion est hors

programme.

[lien enlendu, cel énoncé, conucflsô pOl/r lacililcr la
mémorisaI/on, leCOl/vre jllusir.urs C.1S '1" 'il convienl Ite

dislingller clairemenl �I d'illuslrer � l'aicle d'excmillcs

La démollslrallon cie celle rèCfIc n'est pa5 ail pro·
grammo, mais on mellra en valeur l'irlée lonrt,lmr.n·
laie qlli conduit au résultai: on néglige ail cOllrs (les
calculs les lermes d'orore slIjlérlcl/r à t

On uillisera les nol;llions l', 1", .. en liaison avr�r. les

.

sciences physiqlles, on dOllnera allCosi les nolaliolls

pllwmcnl sYf1lhoiiqlles �E ,.4�, . La nolion cie rllll�·
d)( d"L

renlielle esl hors (lroyl am me , ainsi �IIC 101lic nollon
conccrnanl la concavilé 011 "�s poinls d'llillexion

Cr.s résllilais sont dédllils Itr.I'1!1I01lCé adlnis en CI;I�SI!
l1e Prcmière sur le sr.ns de vMlalioll des 1011[llons. I.e
Ihéorème (le Ruile cl 1,1 Inrml/le I(h) -1(,1) = (h - a)I'(e)
sonl en·llcholS clu l',oll1.1nIlI1C
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PI;milives d'une tonction Clllllil)lJ(! slIr 1111 illlClvalle

'0 Oclillilion. Deux prlnutlves d'une même lonclion dil·

* tèrcm n'une constante Primitives des lonctions usuel­

: les par tccture invcrse du tableau lies dénvées.

� dl FOIICliolls IISlIcllas.

� - Fonclion lonarithme népèrien ct tnnction exponen­
'" tielle , noiauon ln cl exp. flelallon tonctlonneue. dérl­
:= vatiou. comporlp.mr.nl aSylliploli�ue. Approximation, par

.

tille fonction alline, au volslnaqe rie 0, uos toncuons

;;; h - exp h cl h - ln (1 + hl. Nomhre e : notation

'::: eX, ail (a strictement positif. b réel).

� _ FOIH:lions puissances x - xn (x réel el n enlier)
el x t- KI> (x strictement posltu et « réel). Dérivation.

ClllIIlJOrlclllenl asvmptotique. Cas où '" = � (n enlier

strictement positil) : notation 'VX (x posllil).

-- Fonctlons circulaires sinus cl cosinus, 100 clion lan­

qente : notation sin, cos cl lan.

- Croissance comparée des lonctlons lie référence

K �- eKp x, x ,-. x"', x ,__ ln x au voislnanc de + UJ:

lim· ��= +ru. lim xti.. eXjl ('K) = 0 :

x--t-I)o x"" x - � cQ

Si'<"; 0, Iim_\_!_11= O.
K-�'Hx> xV(

cl 1I0/iolls srlr 18s SlIilcs nllmCrlqucs

tnollcés t/st/els sllr las limites (ill/mis)
-- COllljlMaison, compalihillll\ avec l'olllre.
- Sontlne, produil, 1IIIOtienl.
- Irn�Qc d'une suile par uno 10llcllon : élant donné

UIIC lon'clion 1 délinie sur tin Inlervalle 1 el une sulle

(Ul) rie poinl5 de l, si lirn u, = a (linie ou non) et

si lim I(x) =)1 (lilile ou 1I0n�, alors Iim I(un) = À.
x _. a

!.imite cl comportcnlcnls asymfJloli�ues cornjlarés dos

suiles (In n) : (al'). a r�el striclemclil jlosilil : (II""),
D<r&.el.

rraVJIIX pr,1liqlles
Éludc du sens <le varialion rfulle loncllon, recherche

de SOli sione, recherche des exllelTlUl1ls.

llecltNche d'asymploles , exemples d'élude du corn·

l'mlelllenl asymplllllf]lle d'unc IOllclion ou d'ulle suile

de la lorme lin = I(n).
hcmples tle Ilaco rIe la cour he rejlrésClllalive !.l'une

101lf.lioll
EXernlJIt�s d'éllll.le rl'équations I(x) = À ou dïnél(uJ'
lions I(x) ÇA.
E XI!!llplr.s d' c!llplol de m�ior,llil)ns cl rl'ellcadremenls
rl'ulle lonction p,lr ries 10llCIiolis pills simples (recher·
clw de v;llcllIS alJprocltées en 1111 poinl. recherche do

lillIIlCS. )

l.'existence des primllives est admise.

Le mode d'Introductton dos lonclions ln el exp n'est

pas imposé. L'existence et la dérivabilité de ces tonc­

tions peuvent être admises. Hormis I�s deux exemples
de l'exponentielle el de la racine ni me, l'élude des

lonclions réciproques n'est pas au programme.

En liaison avec l'enseigncmenl d'autres disciplines on

mentionnera la fonction logarilhme décimal x � log x.

Les élèves doivent avoir une bonno pratiquedes repré­
santattons graphiqucs des toncnons étudiées dans ce

jlaraocaphe cl savoir en déduire collos des lonctions

dlrecteryenl 311flarenl6es, telles que 1 ,_. cos lJJl,
1 � If", 1 t- a.

Cert aines éludes aux bornes mettent en [eu des lor­

mes ind610llnlnées. S'II s'agit d'une élude en +roou

en 'Ill, aucune aulre connaissance quo celles mention­

nér.s èi·conlre n'est exigible des élèves: dans le cas

d'une élude en un polnl a. on se limitera à I(uelques
exemples se résolvanltrès simplemenl � l'aide du nom­

bre d6rlv6 en ce point d'une lonclion usuelle, el des

indications doiveol être données sur la mélhode il sui·

vre.

Le programme se I1lacr. dans le cadre des suites déli­

lIies pour loul entier nalurel. L'élude des opéraI ions

sur les sulles n'est pas au programme.

Les énoncés cl'conlre sonl call(ués snr ceux relatils

aux lonctlons. Il n'y a pas liou de s'allarder il leur pré­
selilation : l'objeclil esl d'apjlrendre aux élèves il les

mcllre en œuvre sur des exemples simples.

Pour l'élurle des comportemenls aSyl1lploti�ues en +<0

ou en .Ill. on exploitera la comjlaraison de la lonction

donn�e 1 il IIne fonclion ptus sim plo g telll? que
lim (I·g) = 0 , des inrlir.allons dolvenl êlre lournies

�""

Sllr .Ia lorme de la lonction 0 à uliliser.

l'our 10lls Ics jlrohlèlllCS de majoralion. d'enca"rel�e!ll
el rl'ilflproxitnalion (les lonclions, des indicalions doi·

vent èlre données sur la mélhorle 1\ suivre.

Exemples de recherche de solutions approcnécs d'une

équatlon numérique. et notamment d'apprcxtrnation
d'un polul lixe d'une Ionction f à l'aide rt'une suite
de la lorme "n + 1

= I(un).

2. Catcul Inlégral

al Inldgrale d'un» /onc/lon continu» sur un segmon/
Elanl donné une Ionclion 1 conlinue sur 1111 intervalle
1 el un couple (a, Il) de points de l, le nomora

F(b)-F(a), où F est une prlrnilive de l, est lndépen
danl du choix de F ; on l'appelle lntéqrale de a à Il
de 1 el on le note f; 1(1) dl.

nans le cas d'une loncllon positive, Inlerprélalion gra·
phique de lïnlégrale � l'aide d'une aire.

b} Proprld/ds d8 l'lntéçrs!»
üelauon de Chasles.
Linéarilé .

J k (01 + i g) (I)dl :" f: I(l) dl +Hi g(t) Il.

Posllivilé : si a b ell 0, alors SI. I(t) dl(O : inlégra-
lion d'une Inégalité. a

Inégalité de la moyenne:
- Si m � 1 � M el a � b,

alors m(ll-a) ��;I(I) dl ,,; M(b - a):

- SIIII,,; M, alorslr�l(t) dll � M lb-al

Valeur moyenne d'une lonclion.

cl ,Technlqlles de c31cIII

- Leclllre Inverse de lormules de dérivalion . prlmi­
lives des lonclions lie la forme � - g' (ax + bl.

(exjl g) g', g "'g', où ct t ,1, el _1' (g élanl � valeurs
,

slriclemenl jlosilives).
- Inlégratlon par pMties.

dl Équa/ions différon/iol/os liné3ires il cocfficlcllls COIIS­

lallls sous second membre dll prom/er 011 d/l socolld

ordre.

flésolulion de l'éQualion !.lu premier ordre' exislenr.e

cl unicilé do la solulion vérilianl une condition initiale

donnée.

né�olulion de l'équalion du second orrlre . recherche

de sollllions a l'aide de l'cqualion cmaclérislique : cxis·
lence elunicilé (admises) de la solulion vériliant cles
condilions iniliales donn6es.

Travallx praliqllcs

Exemples de calcul d'inlégralcs par primilivalion et pal
inlégralion par parlies.
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00 pourra, SUI des exemples, explorer el itérer quel­
ques méthodes (lichololllie, l�ngp.lllc, inlerpol�lion
lintiairr., ... ) rnals aucune connaissance sur crs métho- <0

des n'e�1 exigihlo ries élèves. flans le cas de l'approxi· �
marion d'lin poinl tixe (X" rte l, on sonli!)np'a l'jnlt�lêl .,

IIMoriQIIO el numérique] d'une inégalilé 0

I(x) ·0.1 !;; k-' )(-04).011 k < l : en Duire, 1'�It1tic de �
la suite (u ) devra comporter ces lndicauons SUI la n.

méthode à \uivre. :;!

M

Par suite, élanl donné lin point a do l, la ioncuon �

x - tl(l) <II est l'uruque primitive <le 1 sur 1 prenant ��
la valeur zéro ail point a. En dehors de cc cas, aucune

connaissance n'est exiqible sur la variaI ion n'une inlé­
grale en lonction des bornes dïnléoralion. Aucune

'théorte de la notion (j'aire n'est au proqramme : on

admettra son existence el ses propriétés étémentaires
tes élèves uorvent connailrc l'aile des domaines
usuels : rectanqle. llianglo, trapèze, secteur d'un rlis·
que.

II convie nI d'Interprérer Cil termes d'alres certaines rie
ces proprlélés (relalion de Cllasles. Inlégralion d'jné·

galilés, valeur moyenne d'une lonclion, .. ) alin d'éclai·
rer 'leur si(lnilicJlion

W
0-

1

La nolioo de valeur moyenne esl j relier il l'enscifjflll'
ment de la physiqtle

Les élèves doivenl s�volr reconnailre si un exemple
donné de lonclion osl rie l'ulle do ces lorllles Ils IIoi·

venl aussi savoir exploiler une pModicilé ou une symé·
Irie jlour le calcul d'jnlégr�lcs, m�is Ioule lormule dn

ch,lllyernent rie variahle esl hOls pro(jramlllc.

POlir ces questions les �Ièves IlclIVC1l1 uliliser S,lns jl'IS'
tilicallon les 100ICtiOllS 1 -- eX , À complexe, les Soi!,·
tlons élanl linalemclii cxprimées sous lorme réelle

Celle lIIélhorle n'esl pas exi()iltlc.

Ioule inltl\/ration pJI p,lliies doil I�ite 1'''''1''1 Il'11111)
IndiGllion
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hp.lllflles d'encadrnmeut d'une inlégrJle au moyen

<0 <I·un encadrement de la roncuon à inlégrer.
co
en

a,

(; Exemplcs de c�lcul de valeurs approchées <l'jnlé()r�les.
E
...'

l_:;
.,
u,

M [xt!fllplcs de catcut d'aires planes â l'aide du calcul

':c: inlépral. el de calctll de volumes do solides usuels à

c» l'aine de la lornlllie V = l : S(z) dz. Volume d'une

co
noute. d'un prisrue. d'un cylindre. d'une pyramide.

Exemples simples d·éltllie de phénomènes continus sa­

tislaisant à une loi oévoiuuon cl A une concnion inüule

meuan: j une équauon dilférenlielle linéaire à coelli­

cienls constants sans second membre du premier ou

du second ordre.

II. Algèbre et géométrie

Les activués yéomélriquos répondenl à deux olJjer.lils priltcifliltlx
.

- Entretunir la pratique des objets géol1létriqlllls usr1l)/s dtl plan el de t'espace
- Exnluite: des situations géomtllriques comme source de probtémes, notamment en analyse. el. invp.1 sernent.

entretenu une vision géomé/rique (lIâce a la mise en œuvre svstèmatique tînctivités gra/l/til/IJes (tracés ne Gour­

bes, schémas •... ) permettant de représenter les objets tllalhérnaliqltes étudiés dans les dilférenles pallies (lu ;;:;

ïrsvnu pratlqllBs

Exemptes de résolu lion de systèmes linéaires Ir coelti­

cienls numértques.

On se lirnllera a des exemples très Simples el des lndi­

calions pour l'encadrement de la lonctlon à illiégrer
devrnnl être lournies.

On pourra. sur ces exemples simples. décrire el appli­

quer quelques méthode usuelles (rectanqles. potnt
milieu. trapèzes]. Mais aucune connaissance n'est exl­

gihle ries élèves sur ces questions. cl Ioules les indl­

calions nécessaires devronl ètre lournies.

3_ Géomélrle

Fn liaison avec rensetqnement des autres sciences.

on pourra ètre amené a donner des appucauons au cal­

cul dautres grandeurs. qéométrlques. mécaniques ou

physiques. Mais ces applicallons Ile ligurenl pas au

programme de mathématiques.

programme
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LB proqramme de géornélrie ne comporte que nes trsvsu« pratir/llcs mettant ell œuvre les rnnnaissances Ile qéo-
c::i

métrie du plan el rie l'espace IIgliranl aux prnqramrnns des crasses antérieures. el notamment rie Seconrie el
m

de Première; aucune autre connaissance nesl exigible des élèves.

On mettra en évidence certatns comportements malhé­

maliqlles (amortissement : oscillalion •... ). mais aucune

connaissance sur ces questtons n 'est exigible des élè­

vos. Certaines de ces situations seront choisies en reta­

lion avec l'enseignemenl des sciences physiques el

biologiques (circuils étcctrtques. évolulion de

populations ... ).

D'autre pari. certains problèmes physiques (mouvement n'un point, slqnaux étectrlques. .) conduisenl � l'étutte

de combes ptsnes peremétrées en repère onnonormat : les élèves oevronl savoir. à l'aide nu vecteur dérivé

supposé non nul. déterminer une langenle el savoir uliliscr un lablAau rie variations pour tracer lit courbe

Enfin. en relation avec I'ensolçncment de la physl!]ue. on pourra ètre amené � donner quelques nouons sur dauues

ouuis gcomélriques (produll vectoriel, barycentre .... ). mais aucune connaissance sur ces questions nest exiqi­

ble des élèves en mathématiques

rra vaux Waflqll8S

Exemples d'élude de problèmes portant sur les onjets
usuels du plan ct de l'espace (calculs de distances,

oanqres, d'atres. de volumes ... ) ei de problèmes Issus

de sltuatlons qénmétrtques (éltJues de Ioncuons.

oplimisalion .... ).

1_ NomlJros comnieres

t.es nombres complexes. outre leur Iltlèlêl algélJrique. fournissenl des of/fils pour l'ensemble du proqramrne el

pour la physique.

NnmlHes complexes. Pallie réelle. pallie ilnaginitire.
nomlue complexe conjulJllé : notations nc(z). Im(z).
ï. Ikpréscnl.11ion géorltélril]ue. affixe d'un poinl. d'un

vecleur : InlCrprt\lalion gr.omélri!]uc rJo z ,-. l + a.

ModulC. module O'lIn plotluil. iltégitlilé Iriangul,lire.

tlilJ"nwnl d·un,nolllltif contl/lexc non nul. nolalion rel�
nelalion elllelO � Cl l'l �d '. lien avcc les 10llnilles

11" ;rtldilioll .
lorrnute rie Moivre. fornlttlcs d'Euier :

l (il' -'5). ,t ( ;g .iO)r.O'iO=J-e 4� slnoQ"2:; e -e .

IitielplCl.11inn géonlélli(l'Ie nc 1 ..... "i"'z..

r,,1V,WX /)(iltiqlles

nrlsnlulion ries rlquitlions rlu second rleuré � r.oelltcienls

f(�r.I'i

[xelliples de mise en œuvre ries 10lnlttles de Moivre

cl (nuler (Iinéaris.1lion ne polyllomr:s Irigonomo­
Iliqucs. ).

2. Syslèmr.s ,nqu;tlions linéaires

lIt\sollllion n'un 5yslème d'i:Qualions lint\aires à cocl­

litil�nls nUllllhi!]UI!S 1'.11 opèr.1liolls élélllp.nl.1ires sur les

II(I'ICS (nll!illOdc rie Gauss)
atlrlilion !J'un mulliple rl'une lignc à une .luire:

ItltlllipliCillioll U·11l1r. !iune p;lr un nOlllhre non nlll .

ecll.lnllC rlr! (1r�ItX li(lnes.

Aucune méthode d'introduction ries nombres complexes

n'est imposée: les idées rloivenl être mises en valeur:

mais une construction délaillée n'est pas souhaitab!e.
';

Exemples de recherche de syrnélries ou do rol�lions

laissani invarianl un solirle usuel (Iélraèdre régulier.
culle. oclaMt'e régulier. cylinure do révolulion .... ).

tes él�ves tlolvenl savoir inlerpréler géomélriquemenl

le module de b - a ell'argumenl de!.:L .. Toule attire
�-a

forrnulalion de proprir\lés géomélri!]ues a raide Iles

nombres complexes doil lalre l'objet d'lndicalions.
Exemples d'élude de courbes paramélrées du plan.
issues ne la mécaniqtte ou de la phYSIQue.

1..1 résolulion d'équ�lioq� il cocllicienls complexes el

l' ,\Iude des racines nlérnes de l'unilé sonl hors

programme.

III. Combinatoire, probabilités

1
W
'-J

Cerlailtos silttallons en biolo(Jie 01 en scienr.es physi­
ques lonl aflfJcl � !]lIelques prolH iélés d 'invari;rncH p.1r
des translormalions élcmenlaires rio '-espace (Iralls­
lalions. homOlltelics. rélh:xions. rolallOosj. mais

l'élude des propriélés de ces Iranslorm.llions n'esl pas

au proyranllne

L'élune (Jes IlIan!:lles infinies cl tics poililS ,11"1 le vec·

leur dérivé s'ilnnule csl hors programme

Pour l'ohlenlton rlr. pCliotlir.ilés cl ne syméllics IOilles

les inuicalions uliles tloivcnl Poire lournies.

On se Ilornera il des exposanls peu élevés. les lormu­

les Irigonomélriques ainsi ohlenues n'onl pas à èlre

m�(t)or isées.

1_ Organisalion do données comhlnatoires ; dt!nortthrcltlcnls

L'ohjeclif esl d'enlrainer les élèves a orgJltisor. (lrâce � Ull rninimllill (le l,lngage ensr.mltlislc. r/r.s rto/)/)r!I.·s isslles

do seclellrs variés. el à Irailer des Ilrohl�rnos simples de dénomhrement relalils � ces donnécs.

Sur des exelllflies signilicalifs. on ailloncra Ics élèves j conduile el il rl:tll(lel tics rilisnnlwlIlcnls rai réWlleltco.

Mais on évilera I� mise en lorme de lécurrence rlans les cas inluilivclltcnl évidents cl on s·alJslicndra rie loull:

considér�lion Ihr\oril]ue sur le principe de récurrence.On fl0tlrra uliliser le coda(Je sllivanl .

Li - Li + ;\1. .. L· - 0( Li' Lj'- �i
Les élèves rloi�enl savoir que Ioule olléralion\Jlr.men­
laire Ilanslorrnc un syslèmc en lin systeme r.quivalenl.
/\lIcune cennaiss�nce n·esl exigihlc sur 1.1 descriplion

!lr.néralr. de celle rnélhode . on soulignera son aspeel

algortlhmiqlle. mais la mise en Inrme de l'algorillulle
n·est p.1:' au rrogranullc.

Cardinal rlit produil carlésien rie dellx ensclnhlcs (inis

Cardinal de l'enselllille AP dcs p-lis!es d'éléltlcilis d'un

ensemble lilti A. Cas où les lermcs rJ'une le Ile IIs16 sonl

dislincls deux � dellx : rJr\nomlJrclIlenl ries arranÇJe­

nlcnls cl des permul.1Iions. nol�lion n 1

Les élèves doivr.nl conn.lilrc les symllOlr.s rJ".wrallc­
"ance (Xto/\). dïncilisioli (/\dl). de, rr\lIllillll. d'inler·

ser.lion 01 (le cortlpléllt(!ltlairc (e /\ 011" 1 : m.llS aUCIIIlC

étude sy:'lérllaliqll(� dr. ces ()pl�r:tlions cl rel,lllon$ n·r:�1

au proqritlltlllC.
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Parties de c�rdinJt donné d'un ensemble fini dénom

<D
bremenl des comnmarsons. nol�linn C �ou (�)

� Rela uons C � = C �·r. C�::= C � + C � "'et interpréta-
tian ensembliste de ces relations Formule du binôme

� (sur ()
E
'"

ë.
�

Sont exigibles (rour des ensembles finis)
- le Crtrdinal de l'ensemble des parties d'un

ensembtn :

le cardinal d'une réunion de parnes disjomtes :
- la formule reliant card (AuB) el caro (AnB)

..., 2. Probahilités
o
c; L'ohlectif est oentrainer les élèves à décrire. gràce au langaqe élémentaire des événemenls el des variables aléa-

o loires. quelques expériences sléstoires simples. et à employer les techniques de dénombrement figur;lnt au pro­
C[) gramme pour cetcuter des probabilités ainsi que les valeurs typiques d'une variable aléatoire. On évitera toute

théorie formalisée: en particutier. la notion d'espace probabilisé est hors programme. Pour introouue la notion

de probabilité. on s'appuiera sur l'ooservation d'une série stansuque. pratiquée en prernière : sur un exemple

d'expérience aléaloire. on dég;;gera brièvemenlles propriélés des fréquences et on mettra en évidence la stabilité

de ta fréquence d'un événement donné lorsque l'expérience est répétée un grand nombre de fois. ta justification

théorique de ce point de vue. notamment par ta toi faible des grands nombres. est hors programme.

a) Événements. événements élémentaires : la proba­
biüté d' un événement sera définie par addition de pro­
h�bilités d' événemenls élérnernarres

C.1S ou les événements èlérnentalre s sonl

équiprooabtes.

Événements disjoints. événement contraire: réunion et

intersection de deux éléments.

Probabilité conditionnelte d'un événement par raooort
à un événement de proh�biiité non nulle: indépendance
de deux événements .

.
Expp.riences successives.scnèrna de Bernoulli: distri­

bution binomiale.

b) Variabte aléatoire (réelle) prenant un nombre lini

de valeurs et loi de probabilité associée. fonction de

répartition. espérance mathématique. variance.

écart-type.

Espérance de la toi binôrniale

Travaux pratiques

Exemples de dénombrements attachés à des situations

combinatoires.
.

Exemptes de situations de probabnités issues d'expé­
riences aléatoires (modèles d'urnes. Jeux .... ).
Exemples d'emploi de dénombrements pour le calcul

de probabilités.
Exemptes de situations menant à l'étude d'une varia­

ble aiéatoire.

Seul est au programme Je cas ou l'ensemble des évé­
nements élémentaires est fini.

Les élèves doivent savoir calculer la probabilité de ta

réunion d'événements disjoints. d'un événement con­

traire, et connaitre la formule reliant les probabilités
de AvB et de AnB.

La notion de probabilité produit n'est pas au

programme.

On prendra un point de vue tres simple certaines situa­

tians de probabilité s'expriment commodément par
l'affectation de prObJhifités Pt. P2.···. Pn aux valeurs

x t- x2.···. xn d'une grandeur numérique X associée

il une expérience aléatoire : on dit alors quex est une

variable aléatoire. Les événements (X = xl)'
(X = x2) ..... (X = xn) sont les événements élémen­
taires de la loi de prooabilité de X.

Pour ta fonction de répartition. on emploiera la CQn·

vention F(x) = P(X x).
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Modification du programme

��ti:', de mathématiques des classes
terminales A1 et B

R.LR. : 524·6 ; 524·7

Arrêté du 30 juillet 1986

(Educalion nationale : OLe)
Vu L n° 75·620 du 11·7·1975 ; L n° 83·663 du

22·7·1983 modo et compl. par L nO 85·97 du

25·1·1985; O. n° 59·57 du 6·1·1959 modo not. par

O. n° 65·438 du 10·6·1965 et n° 68·639 du 9·7·1968 ;

O. n° 62·1173 du 29·9·1962 mod. nof. par O. n° 81·36

du 19-1-1981 ,0 n° 76·1304 du 28·12·1976; O. n°

85·924 du30·8·1985 : A. 31·10·1980 modo nof. par'
A. 24-5·1983 ; arrêtés 29-12·1981 : A. 9·31982 ; A.

6-6·1985 : A. 5·8·1985 : A. 14·3·1986 modo : avis du

conseil de l'enseignement général et technique du

3· 7 -1986_

Article premier. - Le programme de mathérnatlques des

classes de Terminale A 1 et 8 est fixé en annexe du pré,
sent arrêté. " se subslitue au programme de t'arrêté

du 9 mars 1982 susvisé.

Art. 2. - Les dispositions du présenl arrêté entrent en

apolication il la rentrée scolaire '91l6·1g87.

-39-

Art. J. - Le directeur des Lycées et collèges est chargé
de l'application du présent arrêté qui sera publié au Jour­

nal officiel de la République Irançaise (1).

Pour le minis Ire de l'Education nationale et par déléga·
tion :

1

Le directeur des Lycées et collèges,
M. LUCIUS

(J O. du 7 août 1986)

ANNEXE

1 - Exposé des motifs

1. Les programmes qui suivent conservent, pour l'essen­

tiel, les objectifs des programmes mis en application en

1983. Le bilan de trois années de fonctionnement a mon­

tré la nécessité de les infléchir dans la même oerspec­
tive Que pour la classe de Seconde et les classes de Pre·

rrnère filet 8 (ct. arrêté du 5 aoùt 1985, publié au BOEN

nO 30 du 5 septembre 1985).

(t) Le présent arrété et son annexe sont disponibles clans

les services des rectorsts.
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Î. On " voulu dOllner aux 1\!�Vp.s "r. lernlil1.11e � 1 cl Il

<D
11110 Iornvition nlalhl,malirlue soude concue en lonclion

�� dc la [lollrsllile 1I'I\Iurios supénoures t1i1I1S le domaine

.,
rios sciences ,konolll'IIII':S. socmes cl humames POlir

Il tavonser 1111 èvr.nl.1il.1sSell.lI!)r. ,1'00icnl,1Iinns. les con­

l;; tenus ries proUr,lIlImes des deux CI,lSSCS sont très voi­

ci sills ,
c'est .111 nivea« dll r:hoix des thèmes éllicliés

� qU'1I1l1"! <liVCfSiliciI!ioll s'impose. en fOllclion des fînali-

Ir.� l)fllrreS ;\ chacune des deux crasses cl des centres

d'IIIII\,rl des élèves. POlir aueindre ces objcctils. les

,<, IIlodilicillioliS appolMes. qlli pll)longl:lll colles du pro·

'::0 'Ir;lInllle do Première 1\1 el [J, s'insphont rlr: quatre huon­

e>
lions majeures :

fi

il) 011 a vo1i11I écarter résoltllllr.nl les sujets présculaut
de Ilnfllll;lIIrlcs rlilliwllés conr.eptuelles et tncrmiques
flO1I1 l,ll1l.110lill\ des élèves. ail Mllélice d'une IIIC/I/euœ

snlrrlllr! slIr /�s poinls cssell/iols.

Il) 011 .1 VOlill.l S'''11 I!:nir à lin car/fll e/llii vOI:alllllaire

tllI'OI/I/lIeS IIIotlr,sll1S, Illais slilIis,lll1l11enl "fllcaces pour
l'dl Hic Il,,� Siltt,ll:pns uSlielles cl aSSCl riches pOlir selvir

lie ';lIppOII ,\ ulle 10'1II;llioll 1II,1Ih(!In:Jliqlle solide.

c) On ,1 vl)ulu miellx u,ltj.1t/cr IV5 o!ticr:lils (!/ I"s conIe·

11/15 dll IlfOgr.1111111C Cil ilf�cis,llli IICIl clllr.1I1 les capaci·
Il,s rr.qlli�es ou non requisl�s des "li:'Il!s. ,Ians le rloll'

111r. hlll lie lIIir.llx éd.1irer les ptolesseurs cl les élèves

Cl tle cOlilt/�llre l'illll,lIion (ce floilll esl d,\I.1illé en 181e

tllI PIOlI',lnlllle) 011 .1lilllll<\ de !:Içon pills :;lri<:l<: le lIivr:'lU

rl',�ppl()IOII(lissCIIWIII � II0nl1el .1UX cOlIccplS, ;Jill,i ,,1Ir.

. Ir. 11("11(\ <le lechllicité r.xi!lihlr. !les élèves p01i1 cerlaills

prolllCIIII'S

d) 011 J vOIIIII illsislrr sur l'impollance tlll Iravai/ pur·
5/111111,1 r/l,s lilèl'es. lanl en cI;lsse rl'I'à lill1lillSOll, cl Sllr

le rùll! 10(1O.1lelll Iles ,lclivilés de rriso/Illioll l'le prolJlr.­
/IICS. nilllS celle pet',pr.clivf!. IIl1e 1IIIIIiqlle th! Irilv,lll�

1",IIirl""S ,1 I\lé. t:nlllnw Cil CI,lSSI! tir. PrelOièle. illllo,

rillile rlails chaque ch.1pilre.

:1 CI!S illleliliol'IS se sOlllll.llllliles pilr les Ii\jlles di,p.c,

ltice:; slIiv,lnlP,S .

a) Fil alla/J'se. le pro!Jr,ll11111o prule r.�sr.nli"lIctllcnl sllr

l'cxploilJlion dll c.1IC111 rlillr\II!nliel cl inl�\Jf.11 polir t'élllde

d�s IOIlC/iolis "1 nll!.ltnlnenl pOlir los phénomèncs expo·
nr.nlicls conlilliis ou disclels. Les prohlémes IIlitlIéti·

qucs clics ICI)(IlscnlillioliS 9r�phiqlJl:s, ,111\�i 'Ille l'élllde

rie Silu.1liolls isslll:� (Ics scicnCtls ecollollliqur.s cl soci.l·

les jllllcni ici un role trl,s inlflllllJnl I.e poinl lie vile

i"loplé pour le concepl rie lilnitc resle cr.llli rll: 1,1 clJsse

rie l'rr.nll/\Ic. I.e pl0!J,anune mel l'acconl Slir les élu'

des �synlplolifjllcs en f DO ,el sc 1101l1e à des excllI·

plt!S lecitniqllelllcni sinlplcs.

Il) [II wlllllillaloire. "rrl/),1IJili/cls, s/a//s/iqlle. l'èqllilihrc
Iles conlCllliS a élé conçu (h! lIl.1ni(;rc il Iniellx [1I'!llIlIe
en complr. 1'if))[lllIIJnf,e (1t:5 plli1llorncncs alb/oi/es dans

loulcs I�s sr.lcncr.s c''''il pllllCqllOi les p,Ol•.1lliltlcs oceu·

Il,,nl lino pl,lCC illlf)OII,lnlp. tians les p' oql.lmllics A 1 cl

Il. 1. 'lIhjet:lil csscnllel e�1 r1ïllilil!r Ics clèves 31,1 rlclll�r·

cite 1I1;11i1l\'ll.lliIfIlC PlOjl'C ail calcul des p(llll�hilill\s �

travers l'étude de quotqucs expériences atéaiolres sim­

pics, toute considération théorique sur les espaces pro­
baiJilist\s étant hors proqrarnme.

. En outre. Cil Immins!« B, le programme comporte une

étude élémontalre des séries slaNsliq/ll!s ,1 doux vstu­

bles, menée en vue <les sciences économiques el socia­

les.

c) En ,l/gèbm. l'élude des systèmes d'équauons cl d'iné­

quations linéaires il coetlicienls numériques, déjà enqa­
!J,I� 011 rlellli�ro, ost poursuivie, en liaison avec l'élude

tic quetques exemples simples rie problcmes d·oplillli·
siuion.

In (IlIlte, en Terilli/J.lle A t, 10 proqramme compone une

éllirie élémentatre des nombres complexes. en liaison

avec IInr. réllexion sur les exlensions succe�sives (le la
notion de nom tHe .

d) [n gnoillelrie, aucune connaissance nouvclle n'esl

Inlroduile ; il s'agil r.ssenlicllmncllt d'cnlrclenir unc

vision géomélriql/Il dos prolJliul1es dans les (lillérenlcs

pallies clu ploytamme.

Il - Présentation du texte des program·
mes

1. L 'hOl.lilc des classes Terminales A 1 cl [l esl cie 5

Ilellres hr.hdonl.l(1.1ires Il esl essenl,,�1 cI'assurer lin hon

(:l]lIililJre Polltre Ir.s dillérenles parlies rtu progr.1mllle. I.e

le,ln qlli suil (Iélinilles ohjeclils ell}(I\cIse les connais·

S.lltces ct les capacilés exi(lillies des I\lèvcs. mais chJ'

qlle lirolcssellr fJardp. IOule lilJr:llé [Jour l'Offtilnisalion
110 50n enseil)nemenl. Toules les Illllicalions menlion·

Itl,cs d�ns cc Icxle concernanl les capilcilés cxigilllr.s
011 lion des �Ièvcs valenl pOlir l'ensemhle <les épleuves
d'év;llu.llion, y r:ompris cell"5 ,lu bacr.alaulé.11. I.e pro·

fJt.lInme rie T ermillaic lorme 1111 10111 ;\Vec cehli de Pre·

mi/ne, slir Ir.s poinls <III plllCJIJmme de PremIère non

replis rI;IIIS le lexlp. dp. Trrmin;lIe, I�s activilés (le roso'

IlIlirlil tl'exercir.Hs el de flroblèmes 10urnironl un champ
de loncliullnr.menl pOllr Ir.s capacilés �cquises en Pre·

lIIir.re el penncllronl, en cas de hr.soin, dr. cOllsolirler
œs acqllis.

2. le lexie qui suil comporle cI'�hord un chapilre !léli·
lIissanllcs nl.ljor./ils (le/lérJl/x. C'l)sl·;\·dile valailles pOlir
l'enscmille du programme. Ensuile. ch,1Que Cilaflilre
Cnlllllolle 1111 bandcall délinlss.11l1 les olJjec/ils essen­

lids de cc ch�pilre r.1 dellx colonnes il g.1l1che. le pm·

gr,lIItr1w lixe les connaissJnces Cl les capacilés exi(li'
Illes des élèves; Il droile, llil conl/llcillaire précise le

sens ou Ics limiles � donner j ccllaines queslions du

prnylilmmo.

On a riéllinilé, rJ'une part, les capacites exig/h/es (les

I\lèves cl, (l'aulre pari. (les activités possibles 01/ SOl/­

bai/"Ncs ne laisanl pas l'olljel d'une lelle exigence:
pOlir ce (Icrnier Iype de queslions. le plOgramme pré,
cise que des indications doivenl êlle IOllrnies allx éIé·

vcs. En ollirc. rour éviler 101lie amlti[lllilé sur les liml·

Ics du Illogramme cl lui 1er conlre l'in liai ion, il esl indi·

qué que certalnes notions sont • bors proqmmme " (ce
qui signifie qu'elles n'ont pas à être abordées au niveau

consiuéré). ou que. loul excès de lecllnicilé est exclu "

ou encore qu'il laul se limiler à des. Bxcmplp.s sim­

pIes '.

Lillllelifion • admis. slgnilie que la dérnnnstratton est

hors proqranune. Pour tes démonstrations inrliqllées
comme • lion exigiblcs », le proIes se III est laissé luge
de ropportunué de los laire, d'en donner une esmusse.
ou d'arimeille le résultat tout en maintenant un bon éCjlli·
libre entre ces dilléreliles posslolütés.

3. I.e couts proprement dit doll être brel : Il porte sur

Quelques notions cl résllltals de base que l'élève rtoit
connaürc cl savoir uliliscr. Les rubriques de « //aval/x

pratiqup,s " préctsent le champ des otobtëmes que les

élèves onl il élurlier ; les aClivilés cnrresponll�nles doi·

venl occufler une parI Ires imporlilllle du temps rIe Ira·

vail, allssl bien en classe qu'" ta maison. Ces Iravaux

praliques sont de dell� sorles : les uns mellenl en œuvra

des leclllliques classiques el, bien délimilées. donl la

fmilfise esl exigible des é/rJves. Les aulres, qui florlenl
ta rnenlion • Exemples de » (ce sonlles fllus nomiJreux),
visenl � déveloflpel un savoir·laire ou à illuslter une

id�e , ilUCUlle cOIln.1iss,1I1C8 spécifique Ile pelll é/re exl·

gr!1l ;l ICllr propos, mais les élèves dcvlOnl, au lerme

de l'année, avoir acquis une cerlaine lailliliarit� aVec le

Iype rie problème considéré.

III - Objectifs généraux des program·
mos

1. I.es represenlalions grJpltiquos doiveni lenir une place
Irès imporlanle dans l'cnserniJle des p�llies du flro·
gramme. Oulre Icur inl�rêl proflre, eiles porlllelleni de

donner un cOlilenu Inluitil el concret aux ohlels malhé·

maliques éludiés : leur mise en œuvre développe allssl

les qllalill\s de soill el cie précision el mel l'accent sur

des léalisalions comblnanl une comp�lence manuelle el

une 1�lIl!xion Ihrlorique.
.

2 Les pro/)/èmcs el mé/l.orles numr!fiqllcs liglllani (Ians

les dillérenles parlies du flroglamille doivenl �Ire lar·

gemenl exploilés : Ils joueni un rôle essenliel tIalis la

compréhension de nombrellses nolions malhélll�liqlles
cl d.111S les dilléreliis secleurs o'inlervenlion Iles 1ll;llIlé·

maliCjues , ils permellenl aussi d'enlraÎner les élèves

� comiJiner l'expéllillenlillion el te r.1i�onnel1lenl en

tll.llliémaliques el concourenl au développemenl des qua­
lilés de soin el de riyueur L 'emploi syslémaliqlle (les

cJlculalrices vienl rcnlorcer les possiliilll�s (l'élullc de

ces qlleslions, aussi hiell pour ellcclu"l des calculs qllc

pour vérilier des résullals ou alimenler le Iravail de

recherclte.

Il convielll en oulre de mellre en va/,?ur les aspecls alf/o·
ril/I/niques des rn�lhodcs el des 1 ésullals in cliqués par
le plOgralllllle (aflflloxilllJlion d'ulI IIllnlllle � l'aille (le

suites, rccherche do solillions approchées t1'lIlIe éllu.1·
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lion numérique, caiclil rte valeurs approcimes (l'une inté­

gralc .... ) ; mais auculle contaisstuïce spéciliql/e sur ces
'0

ouestions n'est exigilile ttes étéves. �
U)

3. Les élèves doivent savoir utiliser une c.1h-:I1J,,'ricA �
scientittque plOgmlllfJl.lllle o1,lllS les suuanons uées au �
proqranune. /In moriNe ac Il,15 rie gamme suttt: Ccl �
emploi repose sur les capacités srnvantns, qui consu
tuent UII savoirtaire de 1t;lse el sont seuln« v�i(}/V/cs

- Savoir utiliser les louches ,les loncllous qlli li\lllfcni 0

au prnqramme :
c:

- Savoir proqramrno. le calclIl rtes valeurs d'une lonc- �
lion d' une variable permis par ces louches ;

- Savoir proqramrnnr le calcul du n-ième terme d'une

suite clélinie par une retanon de récllrrenr.c

un + 1
= 1(lIn) Cl ulle condilion iniliale.

4. L 'imflacl dlJ l'inlormatique rJoil élre progrcs�;ivellwlIl
pris en complc la mise en vaieui (Ics ilsper!s al[J'l'
rilhmll]lIes cl l'emploi des calclll�ltices ptOwamrnallles
0111 élé évoqués ci·(lessus ; Il convielll aussi r1' IIliliser

Ics malr!riels in/()tlllatiq/les exislanl dalls les �IJltlissc·

meilis el (l'haltilllcr les Méves, sllr (11�s r.�empll!s sim­

ples. j rédi\lCr tics programmes de m<llilere mélhOcli·

que, mais allCIIIII) c,1f1ilcilr! Il 'es/ exigible ries élèves rlalls

ce dOlTlalne.
1

�
o

5. L 'cnseig/wlIlcn/ rios m.1/1ICrll.1/it)IIIJS cs! ,1 mlier J celui

r/ns all/res Cisciplines. SOIIS dellx aspecls principaux'
orgallisalioll wllr.erfOc lies aClivilés ,1' cllselljnemcnl .

élI/de rIe _çl/lI.1/io(ls issllcs de ccs (lisciplillcs. compre·

nanl IIl1e pli.1se tic lIlillhérll.llisalinn cl unI) pha�r. d'ililer'

prél.1lion lies résllilais (le IHo(il;tnlfTlc 10llrnll qllr.lrllies
repères � cc sujel) En co dOIll.1ille, Ioules le� inillc,l·

lions néœssairr:s doivelll �Ire Ilollllées .lIlX élèves el les

SCilles c,lpacilés e •.igihles sonl ccllcs Cjlli li<]llIclil cxpli·
cilellleni .111 proglilmille de millliémaliqlles.

nI) même. il convlenl (le mellre en v.1lclIf Ir. cOlllelll1 cul·

IUlel [Ics malhélnaliqlles. [n pal licllllr.r ,
Cil Ir.rlllinille

1\ 1 l'inlro(IIiClioll d'lIne l'r.lslwrl/ve Ilis/O/itIIlC p""IIr:1
de mielJx saisir le SC!IIS el la pOilée (les lIollons cl ries

prolJll!mes élut1iés. el do: ntlCllX comprenrltc Il:s Il!SSlllls

dll rlévr.lopflp.mclii scienlilique .
1:11 ollire. I·cllllir. lie

qllel�lIes lexies malllé,mlil]lIes ori"ill�IIX Cil rilllllO'l avec

le plogr.lmme c�1 vivclnr,nl cOllsr.illr.e

6. I.f.s cilpaci/é.� {l'expérimen/a/ion el de r,lisoflllr:f1ICfI/.

dï/ll,l(lill.1liofl cl rLl/Ii/lyse ui/i'llIe, loill rl'êlle illCIIIll'

palilllr.s, doive III éllo (I�vclnpjlces (le pilir . 101ll1l1lei 1111

prohlèlllC. COlllp.clUier IInlésllll.1l. exp�rillleniei sur ,II:s

cxctllples. meille en œllVle (Ins oulils 1I111(111qlln5, Illei

Ile en IOllne une Sollllllln. AV,lll1r.tl.l pr:fllllr.IICC ries Il'sul·

1.115 ollltmlls en lonclion 1111 p,ohlClIlC posé, ne sonl �lIC

ries momenls dilli:lenls rI'lIlIe nlp.,"!! ar:livllt\ nl.1I1I1:I11,l·

lique. DJns ce cOlllcxle. la cl;lIlÔ 1'11.1 plccislon tics 1;11'

snnitellleilis. la I]uillilt� (Ir: 1'r.'jI,r:s�,iun éCllle cl 01'.11"

cOlisliluenl des olli,:clil�; 1lI,Ijelii �
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En a/gMl(e, le programme ne comporte que des tmvsux pratiques: on s'appulcra sur les connaissances acquises

en Seconde el en Première pour étudier des situations simples relevant de la programmalion linéaire. issues des

sciences économiques et sociales. �
'0

� LA. Nombres complexes (ne fiflure qu'au programme AI)

.,

o l 'ohtr-rlif de ce chapnre est essentiellement culturel: on mettra en valeur les idées qui onl conduit il t'introduction

� des nombres complexes.
o.
ou
VI NOlllbrcs complexes. PaIlle réelle, partie imaginaire,

nombre complexe conjugué; notations He(l), Im(l), 1.

Ilepléscnlalion géolnclrique, affixe d'un point, d'un vec­

(") teur.
Oc Morlule. module (J'un prodllit, inr.gJlil6 IfÏaflVlllaire.
C>

en

Itsvstn !1'.l/iqIICS

Résolution des cqll.ltions du second degré il coelficienls

réels.

1.0. Statistique (ne figure qu'au prol)ral11me n)

1. Organlsallon de données, combinatoires, dénombre­

ments

Cardin;11 du produit cartésien de deux ensembles finis.

Cardinal de t'ensemble Ar des p-Iistes d'éléments d'un

ensemble lini A. Cas où les termes d'une telle liste sont

distincts deux il deux: ôéncmbrement des arrangements
et des permutations, notation n 1.

Aucune méthnde d'introduction des nombres complexes
n'est imposée, les idées doiveni être mises en valeur,
mais une construction détaillée n'est pas souhaitable.

Les élèves doivent savoir interpréter géomélriQuement
le module de t' - z. Toute autre formulation de proprié­
lAs géomélriques � l'aide des nombres complexes doil

IJlro l'objet d'Indications.

Parties de cardinal donné d'un ensemble fini' dénorn­

bremenl des comhinaisons, notation C; ov (;),

La résolu lion d'éfjuations il coettlctents complexes el

l'élude des racines n"'o", de l'unité sonl hors pro­

gramme.

. cP C "'p C p,A p ,. ,)
Relations ft' ft) 'uA' C.' C

"
cl

lruerprétauon ensembliste de ces relations.
Formule du binôme.

2. Probabililés

Evénements. événements élémentaires: la prouahûité
d'un événement sera délinle par adduion de probabill·
tés d'événements èlémentaires. Cas où les événements

éiémentaüos sont équiprobables.

L 'OlljCCIII est d'exploüer les acquis de Première sur tes séries statistiques à une variable ct de lournir quelques
0111 ils pour l'élude des séries il deux variables.

S,lries statistrqnes � deux varlablos qllantitalives :

- tableaux d'etlectits, tréquences malginales, lréquen­
ces' conrlillonnelles ,

- nuaqe ne points de 81' associé. point moyen.

fljllslel1ll!III altine f"lr moindres carrés, drnites de réqres­
sion.
Coefficienl de couélauon ünéatrc.

ïrsvsus pratiques

[xclTlples rie calcul de 11l0ycnlles el de corrélations Hlleai·

ICS pOllanl sur tics series suusuquos à deux variables.

belllpics d'ajustement affinr. par moindres carres de

deux séries siatisuques � une variahle.

II. Cornbinatoire, probnbllités

Sur tes exemples étudiés, on s'attachera il mettre en

lumière la signification des nolions Introduiles ct la pero
tiuence des méthodes mises en œuvre. Evenements disjolnls, événement contraire, réunion el

intersection de deux événements.

Probabililé cunditionnelte d'un événement par (appolt
il 1111 événement (le probabililé non nulle : indépendance
de deux événements.

Expèriences successives, schéma de Bernoulu : dislri·

bunon binômiale.

Travaux pral/quasOn pourra aussi exploller des süuations nécessitant

d'autres Iypes d'alusternent, en les ramenant au cas

de l'ajustement alline. Mais aucune connaissance spé­
citique n'est exigihle des élèves sur ces questions. et

toutes les indications utiles devront ëtre lournies.

Exemples de dénombrements attachés à des situations
coruüinaloires

Exemples de situai ions de probabilltés issues dexpé­
riences aléatolres (modèles d'urne, jeux, .. )

En comhùl,l/oim. l'objeclil est d'entlainr.r tes élèves � orfpniser. gr,ic.r. j un minimum de langage ensembüste, des

(/{)Ilncrs tssuos de secteurs variés, el il Irailer des prohl/unes simples dc danombrenwfI/ relalifs à ces données
Exemptes d'emploi de dénombrements pour le catcut de

plohahililés.

l'rI pro/)alJi/i/i!s, l'olrjeclil esl d'enllailler les élevcs il lIée/Îre, grâce au l,ln!JafJe élénlenlalre des événemenlS, ql/c/'

(flms /).�/lI'/ienCt!s a/é.1/Oircs silllples, cl � elllployer les lechniqlles de dénomhremenl liglflanl au programlllo pour

GI/m/or des prohallililés nllill'itera IOI//r. /l1t!orie fomla//SII/) : r.1I palliculicr, la notion d'espace prohJhilisé est hors

fllolfrallllllp.. POIII inlrnouirr. la nolioll de pfobahilitr\, on s'a[lPiliera sur l'observation d'une série slatisliqlle, prati·

'Illée cn Plllmil!lc : 5111 lin exemple d·exIJélir.nce aléaloile. on Ilég<llJcra brièvenwnl Ics plopflélés des fréqllences

ct 011 mpllra cn cvidelfcc la sl;lllilile rlc la fléquence d'IIII évrilwmenl donné 10lsqlle l'ex[léricncc esl rép�lée lin

yr,llfll IIonlltrr, de lois: IiI IlIslilicalion théoriqlle de cc poinl rlc Vile, nolamment par la loi faIllie des !]fands nOlllbl es,

esl hors fllo�lanllnc.

Exelllflies d'élude numérique el graphique de plohlè·
mes de programmalion linéaire il deux variahles, d'ori·

gine économique ou sociale.

III. Analyse

œ

.0
�
0.

Les élèves rluivenl connaine les syrnbotes d'appartenance �

(xE A), d'inclusion ("en), cie réunion, d'inlersection

et de cornplémentaue (C A ou A) ; mais aucune élllde

systématique de ces opérations ct relalions n'est au PlO'

gramme. o
G

Sont exigibles (polir des ensembies Ilnis) : �
le cardinal de l'ensemhle des panics d'un ensemue ,

le carelinal d'une réunion de pallies disj"illies ,

la formule reliant carcl(A U[)) cl card(flfl B).

Seul est au programme le C.1S où l'ensemble des évé­

nernents élémenraues est fini.

(
-1>--

Les élèves doivent savoir calculer la probatuhté (le la

réunion d'événements disjoinls; d'unévénement con­

traire. et connaüre la lormule reliant les prollallililés de

AV[) el de An o.

Les notions rie probaniüté produil et (le variahte aléa­

toire ne sonl pas ail proqramme

On se bOlnela il oes siluations menalll .'t l'Ofllimis,lllon
d'une lonclionlinearre (x,y) _ • .lx � hy. 101S'IlIe les con·

trainles se Iradlli�cnl [lar des éf]ualions et inéquallons
du pl cnliel (Icgl é.

Un premier ohlectit esl d'e�p/oitcr fil rJeriva/ioll el d'élargir son chamll d'inlervcnllull rlr,lee.'t la conlposllioll dt, lonc·

lions silllilles et il l'inlroduclion (les fonclions lo!)arithnlCs el exponenlielles

!�lIr Ol'S cXI!lnpll!s siU"ilir:illils, on amènera le:; élève, il clllltillirr. cl � rMlllcr des r.lisollncmcnls par rCcllrrcnce.

'tlls on t:vilel,l 1.1 I"i'oc en 10lme tfe lécllllcnces rl;lns le,; cas intuilivemenl évidenls et on s'ahslicnclra de 101lie

r:",r:,IIIt�I,1110n Ihéoll'lfle Sllr le principe tic Iccurrencr..

Un second olljeclil consisle il inlroduile qllelques �Iénlr.nts de calcul inlegral cl ;\ les IIu!llre ell "",VIC. $111 ft"l'Iq"",;

exclllples simplns.
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Olle/qI/os p/ob/è/lles (/'i/llpo/t.1/1ce majeure fournissent 1111 Ir.rrain pour celle étude .- étude de variation,s, recherche

cl'extrelllllllls, étude d'équations el d'il\équ�lions, calent de qrandcurs géomélrlqucs, appronrnaton dune lonctton

�� au moyen rte toncüons plus simples par encadrement.

._ Si. pour x assez grand, II(x) - L ,,;;; u(x) et si

lim u(x) = 0 alors lim I(x) ; L.
....)."0 )( ..... 00

_ Si, J)OlIr x assez grand, I(x) ;;; g(x) cl si lillll(x) = L

�' 1 es activités ni) sauraient se borne: ,1 Iles exercices portanl sur des exemples donnés a prlorl : il convient aussi

E I!·étillfir.r nes suustions issues de la géométrie el cie la vie scientifique, économique et sociale.
u,

o
�: 1. Fonctions numérlqucs

l.e prnqramme sr. ptar.c dans le cadre des fonclions d/llinies sur lin intcrvalle
..

Pour l'ess:ntiel, il porte sur le cas

<") des tonctions lJiw r'!Yllficms sur cet fnlc/valle (r:'r.st-�·dlro possédant des dérivées lusqu à un ordre sulüsanl). ce

o qui permet d' exploiter tes outils du calcul dlllérentiel. Ouetoues énoncés sur tes Imutes I�gurent au pronrarnme ,

c.

ilS Ile conslilllClIl11.1S lin objr.cllt en soi, mais visenl umquement à lactliter. le cas échéanl, 1 étude du comportement
o "sylllplOliqllC au voisinanr. Ile + en : on évitera de muniplier les exemples posés a priori et Ioules les mdlcatlons

(0
nécessaues doivent ëtre touuues

a. Cstcut dillé/ellliei

Dérivillion d'une lonctinn composée.

Dér ivées successives.

Illél/01II/é des aCCfoisscrrrcrrls finis .- étanl donné une lonc­

tiori 1 dérivilble sur un sr.grncnl [a,bl,
-- Si m ;;; l' ;;; M el si si a < h, alors

m(ll-a) ;;; I(b)-I(a) ;;; M(b-a) :
- Si 11'1 ;;; M, alors II(b)-I(a)1 ;;; Mlb-al·

Primitives (/'IIIIC fOllclioll cOlltilllle Sllf 11/1 intllrvallc,

Dèlmillnn. Deux primitives (j'lIne Illp.me lonction dillè­

renl rl'ilne conslanle. !'runitives des lonclions usuelles

p,lr leclure inverse 1111 1;lllleau dr.s dérivées.

b. EIIDlleés usuels sur les lilllites IJtlllr/s)

t.es Iflllciions éllldiêos d.lns ce paraor"phe sonl déli·

nies sllr trll Inlervalle cie n.

l.angaljC rfr.s limiles : br èvc introduclion des symhotes
lim I(x), lirn I(x) r.1 lirn I(x).

COli rraraisoll

- Si, pour x ilSSI'1 w�ncl, I(x) � u(x) el si

lim u(x) = + ()Q •
alors lint t(x) = 1· (Y.) : ènonLé

"n,lloiJue Inrsque I(x) !Ç II(X) et trlll u(x) = - C>o
)(-'UI("I

et lim g(x) = l.'. alors L ;;; t,'.
K":tHX>

Opér.1liolls .-

- Limilr. d'lino somme, d'un produil, d'un quottent.
Application � la recherche de la Iimile d'une lonction

polynôme ou d'une lonclion rationnelle en +00011 en -IJ(J

_ Limile n'une lonction composée.

La dérnonstrauon de celte régie n'est pas au programme,
mais on mettra en valeur l'idée Ionrtamentate qui con­

dllit ail résultat . on néglige au cours des catcuts les

termes d'ordre supérieur à 1. C. Fonctlons usuelles

On utilisera les notations l', 1", ... La notion de dillé­

renueue est hors programme. En liaison avec l'ensel­

gnemenl des sciences économtques ct sociales on mettra

en évidence la relation entre le sens de variai ion de la

dérlv�e cl ta oosition de ta courbe par rapport aux tan­

gcnles : mais aucune connaissance sp6cilique n'ost ex!­

glhle dos 61éves sur ces_ qlleslions, et nolammenl sur

la convexilé el tes J)Oinls d'lnllexion.

- Fonction logarilhme népérien el lonction exponen­
lielle , notanon ln el exp netauon Ioncuonnene. dériva­

tion. comportement asymptotique. Nomhre e : notation

e'. ah (a strictement posinl. Il réel).

- Fonr.tions p"iss,lnces x �. x" (x r601 et n enlier) el

X·- x" (x slriclemenl positil el C( réel) Dérivation, corn·

Ces résullals sonl dMuils de l'énoncé admis en classe

de Première sur le sens de variation des loncliolls. Le

tMoreme de nolle el la formute I(h) - I(a) = (b- a)l'(c)
sont en dehors du programme.

por1cmcnl asymplolique. Cas oir 0( 0
)
n

(n enlim

strictemenl positil) , nolalion Vx (x posilif).

_ Croissance comparée des lonctions de r61érence

x �. exp x, x � x"", x � ln x .111 voisinage de -1- <Xl

1"" ��r2; "'''i li", XOC• e'p(-x)'Oj
1 .... .., j/toc JI. ... --O

La notion de continuilé esl prise Ici en un sens pure­
mellt inluitil : l'étude de celle nollon n'est pas au pro­

gramme.
L'exislence des primilives esl admise.

Siot{OI li", �=O.
1(-+'_ x-C

Dans _le même espril qu'en classe de Première, les

nolions clics énoncés de ce para(Jfaphe sonl !nlloduils

à t'aide d'une approche numérique el graphique: ils

Ile leronl l'objet d'allcun développement Ihéorique.

-- Application à l'élude des suiles géomélriques (a").
oil a > 0, et des suites rie puissances (n� ), où oc E m,
el Ile leur croissance comparce.

rrav311X pral/qI/cs

[tuclc clu sens de variation d'une lonclion, recherche

de son signe, recherche des exlrémllms.I.es 6noncés ci-conlre concernenl le cas dcs limilos en

+ ()() ,on rli�pose d'énoncés "nalogues pOlir les limi­

les en - co el pour les limites en un poinl a. Il n'y
a Il''s lieu cie s'allarrler a teur présentation, mals leur

sionilir.aliorl illtuitive doil être mise en valeur. L 'ohlel:­
III esl d'apfll'nllrlrc JUX élèvr.s Il les mellre en œuvre

sm des exemples très simples.

Exemples de Iracé de la coulbe représenlatlve d'unc

lonclion.

hemptes d'élune d'équalions I(x) ""}.

23113

On évitera en outre de IIllllliplier les exemples posés J
<0

priori, il convienl rI'exploill!r h:s situations Ile compor ��
temcnt aSylilptotiqlle menlionnées (Ians les travaux pra·

tiques De Illanière OCllér:llc, d.ms 1.1 plllp.lft des silll;J- �
lions [Ir. malorations ct rl'encaruemnnts inWvr!nanl O,IIrs �;
le programme d'analy:;e, h!s inr.(lillrlés lallfCs sulhsent : ëi.

les inr.qalilr.s strictes dorvent ëtre réservéos aux cas oir !';(

elles sont Indi'ipcnsilhlr.s

o

C

Ces r.nol1(:(\s doivent couvrir dune pari le CilS dc� timi- �
les liriÎes, d'autre pari r:clui des nnutns inlinms Toule

rè\lle rr.lative à rI!:s LIS Il'rndr.lcrrlltrl"lion est nors pro
yranl/ile. En cleltors tics cas de Ionrrions composées tir.

la lorme x � (ax -1- Ir). le" lonr.!ions 1 Cl If inlervienllr!nl

d,lns la lonclion (Joi dcvroru être rnclllrnnnr.t:s explrci·
tcmenï

Il! matir. dïntrOlluciion tll!S lonctions ln Cl e,p n 'est "ilS

imposé .
l'exislence et la lIérivallilrte rie CI!S lOIlt:lrlllls

peuvent èue admises. Hunnis les lieux exerllplcs Ile

l'exporwollelle el (1" la racinl! u'"?". l'éllllir. I1c�; IOllc,

lions 1I\t:il'roques n' cst flilS .111 [1I0'lr,lnlllle

[nliilisoo ,wec l'cnsr:i(]nernr.III d';liIlres disciplrrrcs. on

[1Otllra menilorlller b lonclion louarrnulle dl'cirml

x ,- IO(J x, rmi�; arrclrne COrlllJiss,ll1f.C sur œ fllllllln'I!st
exigihle (les élèves.

1
�
l'V

1

Les r.1�vl!s doivenl avoir IIne Ilolll1e praliqlrc des reflre·
senlations qr"phiqlles Iles lonctions Cirrrlrêc� tI,lns cr.

paragraphe. arllsi qll!: flr:s IlInclrons circllt,llle:;, ni SilVr)1I

cnllcduirc celles Iles lonclions dill�clt'nH,nl al'llilll�III""'S.
lellr.s I]lIe l "- r:nS Il lt

.
1 .- e

DO t, l ,-. J' Hormis les

cas illlllqllcs ici, l'clunc Iles foncliolls rie 1,1 lorille

x ,- I(r.os x. sin x) est hors prot]ralllnic

Certarnes élrlllr.s allx llorlles nH!lIclll r.1I Inll ries lor'

mr.s inrlélollninér�s en -1- "', 011 en - "" ,allcllne

aulrc COrlll.1ISSancr. ,,"e cr.lles menllorHlces ci contre

n'esl eXIt]ilrle III!S clcvr.s. 1. 'ctllrte ries lorllies inllélor·

rnillécs cn lin POIlII a esl hors prowamlllt!.

Pour l'ellirle ries hranclws inlinies. cl nolilnlllwnt pour
la mrse Cil évillcllce n'Jsylilpioies nOIl verlit:Jles. 011 sc

lilllilnra � "r:s exemples slInples : on monlrel" toul le

ralli qu'on flC1l1 lirer Ur"phiqllcmenl Ile IOllllr.S lelles

que x ,-- a .. 'f (x) 011 X �- .lX r Il 1 f (x) ",vr.e

lim f(x) = O. Pour l'olllnniioll de Icllr,s torrrtes, IOlrtes
1(.... 110

les indications uliles (Ievronl êlll! 101lIlr",s aux III"VI'S
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2Jn�

Excillples d'emploi de majorJlions 01 d'encadrements

'0
d'une tonction paf cles lonctions plus simples (recher­

�� cne de valerns approchées en lin point .... ).

� Exemples rl'algorilhmes d'approxünation d'un nombre

E réel.
"'

ii
n,
'"

. Fxemples d'appro,�ilHation d'un potnt lixe IX d'une toue­

;;; lion 1 il l'�it1e d'une suite de la lorme u of( u ).
Q

n.,A n

c:

� Exemples d'chille cie phénomènes exponentiels discrets

(suites !J�alllétflques) ou conunus (lonctions exponen­

tielles) issus rie sinutions économiques. sociales ou

sc.ientilillllr.S.

2. Nolions do calcul Inloyral

a. IIl/égr.l/0 tl'UIIO lonc/lon continuo sur un sogment

f:lanl donne une lonr.lion 1 conlinuc sur un intervalle 1

ct un coupln (a,h) rie points du l, 10 nombre F(IJ) - F(a),
011 r est une primttive do 1. est ind�pr.ndJnl du choix

lie F ; 011 l' ,lppr.llc Integrate de a il Il de 1 el on le nolo

lb l(t)11I

Dans le cas d'une lonclion de signe constant. inlerpré­
tauon 9raphiquc de l'intél)fale il l'aille d'une aire.

b. Propriétés do l'intégrale

f1ct�lion de Chasles.

Jb lb
L

LinéMilé: (O:('�'l)(t)dt=.)( f(t.)d.tt�( 3(t)dt
a. ' ,\ FJd

h
Positivité si.1":; Il el 1 � O. alursj 1(I)dl � 0 ,

d'

intôq'.1lion d 'une inl\g�lilé.
IIH\l)alilé rie la nlOycllnc .

- Si m � 1 ,,; M el .1 ,,;; h, il/ors

llI(h .. J) �: l(t)IJi <;; M(h-J).

Valcl,r moyenne ,J'nlle tnnctiun.

C. Tcr.lllliflllr.s (/0 cstcn;

.. I.m:lure inverse rie lorlllllle� rle dcliv.ll10n ; pl illliti·

vcs ries lonclioll5 de IJ lorme x -. 1J'(ax ,·Il).

(nxp q) rr', n'" q', 011 ro(. 'f') ct _.�_. (g � vJlems
3'

�;iI ic:Ir.IIIClit flosilivcs)
Intéri';lti'lIl llolf p:lllif!S.

POlir lous les problèmes de majorallon. d'encadrement

el d'approximation des Ioncnons. des lndrcations dol­

venl être données sur ta méthode à suivre.

Sur les exemples élurüés on mettra en évidence dillé·

renies étapes : construction d'un algorilhme d'approxi­
maton au moyen d'une suite. élude de celle suite. obten­

lion de la précision visée.

L 'étude de ta suile (Un) devra comporter des indications

sur 1.1 méthode il suivre; on se hmitera aux cas où l'on

établit une inégalilé 1 I(x)-� 1 <;; kl_x-I>!I. où k < 1.

Aucune Ihéorle de la notion d'aire n'est au programme:
on admettra son existence el ses propriétés élémentat­

res. Les élèves doivenl connaüre l'aire des domaines

usuels ; reclangle. triangle. trapèze. secteur d'un ms­

que.

Il convient d'Inlcrpréier en termes d'alres certaines de

ces proprlélés [retatlon de Chasles. Inlégration d'lnè­

galités. valeur moyenne d'une loncuon.. .. ) alin d'éclairer

leur signlficalion.

Les élèves doivenl savoir reconnailre si un exemple
donné rie lonclion est de l'une de ces lermes. Ils rloi·

venl aussi s,lvnir exploiter unr. périOllir.ité ou unp. symélrie
pour Ir! c�lclil d'inlégrales. mais toule lormule dc cllJn·

!telllr.nl rtr. v.lriabte esl hors progfJInmc.

. rravaux pratiques

Exemples de catr.ul d'inlégrales par primluvatlon r.1 par

Inlégralion par pantes.

Exemples de calcul de valeurs approchées d'une inté­

gratu au moyen d'un cncadremenl de la toncüon.

Exemples de calcul d'aires planes A l'aide du calcullnlé·

gral. el du calcul de volumes de solides usuels (boule.
prisme. cylindre. cône .... ). A l'aide de la lormule

v=J� S(�)dL.

Géométrie

2385

Toute intégralion IW parues doit laire l'ohjel d'une indi- �
��.

�
ou

On se limilera il des exemples Ir65 simples. elles enca- �
orements a uliliser devront ëtre lournis. 1:5

<1>
'"

Les lormules donnanl les volumes des solides usuels -

n 'ont pJS a ëtre mémonsées.
-

En Terminale AI certains des exemples étudrés pour- ;;;
ronl être tirés de l'histoire du calcul inlégral. ':::

o

al

Lcs activités qéométriques répondenl il deux objectlls principaux:

- entretenir la pr,lllque des objets géométrlquos usuels du plan el Ile l'espace;
- exploiter des süuations qéométrtques comme source de pro/)/èmes. notamment en analyse. el. inversement. enlretenir

une vision géométrique qrâce il la mise en œuvre systémattque d'aclivités graplliqflcs (tracés do courbes. scné

mas .... ) permettant de représenter les objets mathématiques étnrliés tians les Ilillérentes pallies du ploglamme.

Commo en Première. il il'y a pas de contenus spéclüques à la classe rie Terminale en uéométrte, mais dans 1011les

les parties du proqramme des exercices ou plOlJl�mes peuvenl prendre appui sur une situation géollléirique et r1r.m�nrlcr

la mise en œuvre de connaissances simples acquises dans les classes antérieures.

1
.p...
Id
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Université Paris 7 - I.R.E.M
Tour 56 couloir 56/55 - 3e étage
2, place jussieu 75005 PARIS-

PUBLICATIONS DE L' 1 .R.E.M
PARIS 7

BROCHmES

4 Groupe Français-Mathématiques (Tome 1 ) .

5 Quelques réflexions sur la démonstration .

·7 Pavages et coloriages .

10 Calcul mental .

Il Calcul 1 .

12 Calcul 2 .

14 De la température résultante à l'angle solide .

15 Groupe Français-Mathématiques {Tome 2) .

16 Les jeux du "Club des Cordelières" .

17 Coloriages géométriques .

21 Almanathématique .

22 Frises .

23 Récurrence .

24 Climausons les Mathématiques .

25 Les Forces en statique .

26 Bibliographie pour l'enseignement des Maths .

27 Nombre d'or .

28 Rotations!Angles .

29 La vitesse .

30 Représentations graphiques .

32 Les Angles .

34 Métrologie .

35 Activités spatiales .

Tel: 43 36 25 25
Poste: 53 83

OCTOBRE 1986

Pril Avec Port

37F 47F
16F 24F
tIF 18F
14F 21F

15F 22F
19F 26F
12F 19F
35F 45F
31F 38F
26F 40F
11F 18F
IIF 18F

31F 41F
20F 30F
9F 16F
23F 33F
49F 63F
21F 31F
20F 30F
22F 32F
47F 61F
20F 30F
26F 36F
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36 Trains èpicycloïdaur .

38 Conception 'du cercle chez les élèves de l'école
èlé mentaire .

39 Pot Pourri .

40 Groupe de recherche Aviation/Enseignement (1 ) .

41 Réseaux .

43 Cinématique relativiste .

45 Petites variations ou l'art de dériver sans le savoir .

46 Nombres à l'école élémentaire .

47 Matériaux pour Logo .

48 Mesure des longueurs et des aires .

49 Devoirs à la maison pour le premier cycle .

50 Groupe de recherche Aviation/Enseignement (2) .

51 Instruments de Géométrie .

53 Lisp et Prelog .

54 Echelles logarithmiques .

55 Dessin géométrique .

56 Héliomath .

57 Statistiques ..

58 Informatique et Mathématiques en Terminale c. ..

59 "Et si la descriptive servait à quelque chose" ..

60 Groupe de recherche Aviation/Enseignement.. ..

61 Mathématiques: Approche par des textes

historiques ..

62 Liaison Ecole-Collège, Nombres décimaux ..

63 Une section de Deug SSM Première année 84-85 .

64 Une année de Géométrie en Terminale c. .

65 Programmes de Mathématiques
Ecole E1émentaire et Collèges .

66 Programmes de Mathématiques
des Lycées Techniques .

67 Programmes de Mathématiques
des Lycées Classiques ..

2

23F 33F

36F 46F
27F 37F
12F 19F

43F 63F
20F 27F

23F 33F
30F 40F
21F 31F
24F 34F'
23F 33F
12F 19F
Il F 18F
24F 34F
liF 18F

15F 22F
17F 24F

36F 46F
51F 61F
28F 35F
21F 31F

36F 46F
41F 51F
43F 56F
21F 31F

9F 16F

22F 32F

17F 24F

Numérisé par l'atelier de numérisation de l'Université Paris Cité en 2026.



LES CAHIERS DE DIDACTIQUE

N° Titre Auteur(s)
1 De l'ingénierie didactique........................................ j. Robinet

Pri:I Avec Port
2F 6F

2 Quelques éléments de théorie piagétienne et.. ..

didactique des Mathématiques j. Rcgalski 5F 9F

3 Rapport enseignement apprentissage:
Dialectique outil-objet, [eur de cadre R. Douady 5F 9F

5 Quelques concepts, quelques généralités et

quelques références Collectif 2F 6F

6 De la didactique des Mathématiques à
l'heure actuelle R. Douady 5F 9F

7 Acquisition des premiers concepts de

l'analyse sur R dans une section ordinaire de F. Boschet

première année de DEUG.......................................... A. Robert 14F 21F

8 Modélisation et reproductibilité en didactique
des Mathématiques..................................................... M. Artigue 8F 12F

9 Histoire de la convergence uniforme .................. j. Robinet 4F 8F

10 Des Analystes avant l'analyse ............................... M.CBour 6F lOF

12 A propos de l'acquisition de la bidlmension-
nalité chez les élèves d'âge préscolaire et

scolaire ............................................................................ J. Rogalski 9F 16F

13 Enseignement et acquisition de la bidimen-
sionnalité (Analyse des effets macroscopiques
de l'enseignement) ..................................................... j. Rogalski 5F 9F

15 Analyse non standard et enseignement.,......... M. Artigue
V. Gautheron
E.lsambert 15F 22F

3
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16 Typologie de logiciels pouvant impliquer
des activités mathématiques à récole
élémentaire: quelques résultats ........................ F. Tréhard 7F Il F

17 Une intervention en didactique des Mathé-

matiques à des élèves instituteurs en 3ème
année d'école normale (FP3)................................. A. Robert lOF 17F

18 Rapports enseignement!Apprentissage
(débuts de l'analyse sur R) ..................................

Fascicule 0 : connaissance des élèves sur les
débuts de l'analyse sur R à la fin des études

scientifiques secondaires françaises .................. A. Robert 3F 6F

Fascicule 1 : Analyse d'une section de DEUG A

première année (les connaissances antérieu-
res et l'apprentissage) ............................................... A. Robert 8F 12F

Fascicule 2 : Analyse d'une section de DEUG A

première année (connaissances antérieures C. Houard
et procédures en cours d'apprentissage) .......... M. Quatreville 4F 8F

Fascicule 3 : Les limites de l'évaluation :

- la section témoin
- heurs et malheurs de la section

erpérlmentale .......................................................... A. Robert 5F 9F

19 Introduction de la multiplication à l'école

primaire: histoire, analyses didactiques,
manuels actuels ........................................................... D.Butlen 2IF 3IF

20 A propos de l'enseignement de la proportion-
nallté ................................................................................ M. Pezar d 3F 7F

21 Les réels: Quels modèles en ont les élèves ? J. Robinet lOF 16F

22 Une séquence d'enseignement sur l'intégrale D. Grenier

en DEUG A première année ................................... M. Legrand
F. Richard 18F 28F

23 Comment faire du neuf avec du vieur ?
Tracés de courbes en Logo.................................. P.Jarraud 6F 9F

4
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Supplément au n' 23 :

Comment faire du neuf avec du vieux ?
Tracés de courbes en Logo 11.. .............................. P. ]arraud 3F 6F

24 Représentation des fractions et des nombres
décimaur chez des élèves de CM2 et du

collège .............................................................................. M.] Perrin ttF 18F

2S 1 Utilisation de l'ordinateur pour l'apprentis-
sage d'un algorithme de calcul des produits D. Butlen

Compte-rendu de I'ezpèrimentation.................. Cl.ethielleur 3F 6F

2S2Utilisation de l'ordinateur pour l'apprentis-
sage d'un algorithme de calcul des produits D. Butlen

Compte-rendu de l'expérimentation .................. C. Lethielleux 12F 19F

26 L'histoire de l'enseignement des Mathéma-
tique comme sujet de recherches en didac-

tique des Mathématiques ........................................ G. Schubring 7F 1IF

27 Basic. Riemann. Darboux
Illustration de l'intégrale sur un micro-
ordinateur ...................................................................... P. jarraud 4F 8F

28 Didactique dans l'enseignement supérieur:
une dé marche ................................................................ A.·Robert 8F I2F

29 Esquisse d'une genèse des notions d'algèbre
linéaire enseignées en DEUG .................................... J. Robinet l8F 28F

30 Sur l'analyse des traités d'analyse:
les rendements du calcul différentiel dans
les traités français, 1870-1914 .............................. M. Zerner SF 9F

31 Etude comparative de diverses productions
d'étudiants de première année de DEUG

scientifique selon les séries de baccalauréat
d·origine ............................................................................ H. Autnler
Annexe sur la méthode graphique ....................M. Cantacuzene 16F 22F

32 Un essai d'expérience didactique:
L'enseignement des Mathématiques à récole

expérimentale de Bonneuil S/Marne .................. 1. Bloch lOF 16F

5
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DIVERS

Intelligence artificielle ..................................................... J.P Roy 2F 6F

Questionnaire pour comprendre .................................. E. Saltiel 20F 30F

DEUG SSM Section E - Un an de fonctionnement... M. Artigue 22F 32F

Bulletin de liaison des professeurs de Mathéma-

tiques . 7F Il F

REPRODUCTION DE TEXTES ANCIENS

(ancienne série)
1 Disme (Simon Stevin)................................................................................. 4F 8F

Il Géométrie élémentaire (FéliI Klein)................................................... 12F 19F

IV Dictionnaire Mathématique (M. Ozanam) 18F 25F

(nouvelle série)
N· 1: Histoire des recherches sur la quadrature du

cercle {j,E Montucla)........................................................................... 26F 36F

N· 2: Elémens du calcul des probabilités
(Marquis de Condorcet).................................................................... 19F 26F

N· 3: Traité des Indivisibles (Gilles Personne de Robervall..., 24F 34F

BROCHURES INTER-LR.E.M

N· 2: Technologie et Mathématiques en F........................................... 35F 45F

N· 3: Quelles activités pour quel apprentissage............................... 35F 45F

6
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BULLETINS INTER- I.R.E.M

N· 21 : Rétroprojection.................................................................................. lOF 20F

N· 22 : Catalogue des publications I.R.E.M............................................ 20F 30F

N· 23 : Enseignement de la géométrie..................................................... lSF 2SF

N· 24: Astronomie........................................................................................... 20F 30F

TBESES

Aline Robert:

L'acquisition de la notion de convergence des suites numériques
dans l'enseignement supérieur.
Divers articles de Mathématiques 101F 121F

Jacqueline Robinet:

Ingénierie didactique de l'élémentaire au supérieur 63F 77F

Michèle Artigue:
Contribution à l'étude de la reproductibilité des situations

didactiques............................................................................................................ 60F 74F

(en rèd.) 33F 43F

Régine Douady :

Jeux de cadres et dialectique outil-objet dans renseignement
des Mathématiques
- Une réalisation dans tout le cursus primaire 111 F 131 F

Denis Butlen :

Apport de l'ordinateur à l'apprentissage des écritures multi-

plicatives au cours élémentaire.................................................................. 28F 38F

Farasololalao Rakotovoavy :

Difficultés linguistiques et pédagogiques soulevées par remploi
dans les textes Mathématiques de certains adjectifs marqueurs
de variance........................................................................................................... 36F 46F
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Monique Pezard :

Une expérience d'enseignement de la proportionnalité aux

élèves instituteurs . 39F 49F

Claudine Gautier:
Etude de quelques pratiques d'élèves autour de remploi de
" .

d'
, . "

suites operations . 31F -41F

D. Djament:
Une expérience d'enseignement des Mathématiques dans un

cours préparatoire d'une zone d'éducation prioritaire 51 F 61 F
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